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Un demi-siècle de football vécu par Gaston BARREAU, conté par 


/V//84 


, 4 


EN PAGE 7 


vous pose la 


première question 
de son 
grand referendum 
du football 


7 WU 
(200.000 fr. de prix: dont 


7 4 
100.000 fr. au premier) 


Le 15 février Marseille saura 


s’il peut être champion 


Car le grand club méridional aura rencontré Reims et Lille 


Derrière 
les aiglons 
niçois la 
chasse 
est ouverte 


Les articles de J. de RYSWICK 
at Max URBINI sont en page 3 


Dans ce numéro: 


© Sur une erreur 
tactique 


par Gabriel HANOT 


© Le Lille O.S.C. vu 
par M. PEFFERKORN 


© Frères ennemis 


par Victor DENIS 


© Le stade mécon- 
naissable 


par René COTTEAUX 


et la fin du passionnant 


récit de Tom LAWTON 


« Mon métier, 
c’est le football » 


Le fougueux ailier 

gauche de l'Olympi- 

que de Marseille, Félix Pironti, est ar- 
rêté dans son effort par l'audacieux 
plongeon de Domingo, le portier sta- 
? disté, sous l'œil de Grillon. A l'image 
de Pironti, Marseille a été freiné dans 

sa course par le Stade (1-1). 

(Photo I.N.P.) 
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ailier gauche. 
M. Lehmann connait son 


supporters. Comment pour- 
rait-il d'ailleurs en être au- 


jaueurs sont en contact étroit 
€t permanent, et que rien Ge 
ce qui touche ceux-i n'est 
étranger à celui-là. D'autre 
part, si M. Lehmann Jaisse 
entière liberté à l'entraineur 
Nicolas en ce qui concerne la 
formation à aligner, c'est. 
moins par ignorance que par 
politique, politique fert sage 
au demeurant et qui n'a pas 
manqué de porter ses fruits. 


FRUTOSO 
SOUS LA DOUCHE 


Rentré à Roubaiz aussitôt 
après la deuxième édition du 
match de Coupe Roubaiz-Ren- 


mes, Frutoso, on s’en doute, 
eut quelques occasions de par- 
ler de ce qui s'était passé au 
Parc des Princes. ; 

Et tandis que M. Roussel, 
président du CORT et cham- 
pion du Pessimisme, redisait 
pour la. nième fois combien 
grandes avaient 6LE ses crain- 
tes, Frutoso, yince-sans-rire, 
déclarait : 

. — de me doutais que vous 
éties là. Chaque fois que je 
passais du côté des tribu- 
mes, je sentais le- froid. 
C'était comme une douche 
glacée qui me tombait eur les 
épaules. Alors, Ge me disais: 
« Pas d'erreur. le Président 
est à!» 


LE CIGARE 
DE LA PROLONGATION 


Après les deux heures de 
maich de Coupe Rennes-C.0. 
R.T. (22), jeudi, le dirigeant 
lillois, M. Henno, ne fumait 
à la sortie du parc qu’un et- 
gare comme... les autres. 

« Est parce que Lille 
m'est, pas en jeu que vous res- 
treignez votre cigare à la di- 
mension de vetre intérêt P 

— Pas du tout. Ce que je 
fume est le cigare de la pro- 
longation. 


Que d'eau, 


vous savez bien, Ignace le 
St-Symphorien était déjà 


il restait là quand même, 
son poste ! 


délicats furent gâtés : Les 


sine furent surpris par la 


touchés. Kemp qui avait 
premier 


eut à vider sa cave, Ça lui 


gros comme ça parmi ses 


Gaby Braun, par contre. 


loge au quatrième étage ! 
crue 7? 
« J'attendais que leau 


le voir. 


Ne croyez pas, du reste, 


un match à l'extérieur. 


Ïls ne connaissent pas 


N ne vous a pas trompés : linondation a 
vraiment ravagé la région de Metz sans 
ménager le stade du FCM ni les habita- 
tions des joueurs. Les joueurs eux-mêmes 
ont été éprouvés, 
Vinondation faillit être fatale à Ignace, 


! Au début de la crue, alors, que le stade de Pile 


Ignace qui avait quitté son domicile, et on finit par 
Je retreuver au stade même, à l'endroit où se place 
le demi-droit, El avait de l'eau jusqu’au menton, mais 


I se résolut: pourtant à s'en aller, Et deux jours 
plus tard, l’eau effleurait la barre transversale des 
buts. Pendant cette période, dit Braun, les estomacs 


de leurs occupants, on ne mangeait plus que 

du poulet, Il y eut même des gens qui purent s’ad- 
juger une vache qui passait au fil de l’eau ! 

Quelques éléments de l'équipe professionnelle mes- 


été le moment de faire le mur ou de recourir au 
béton : ils n’eurent pas le temps d'y songer. 


Kemp, Nock et Guthmuller furent parmi les plus 


put éviter le pire en transportant ses meubles au 
étage de sa maison, Pendant des jours et 
des jours, toutes les pièces du rez-de-chaussée furent 
autant de piscines, de sorte que Kemp eut là une ex- 
cellente occasion d'apprendre le crawl sans se dé- 


ranger. 
Une fois la rivière rentrée dans son Hit, Kemp 
fi n'eut même pas le plaisir de trouver un brochet 


De tous les Messins, c'est le président, M, Herlory, 
qui fut le mieux servi en fait d'inondation. L'eau 
monta jusqu’à 1 m. 30 dans sa maison. Un président, 
vous ne voudriez pas que cela se contente d'un petit 
filet d’eau de rien du tout ? 


ses ni les désagréments du sinistré. Le petit finaud 


il malicieusement, Mais l'eau jugea sans doute que 
cela ne valait pas-la peine de monter .si haut pour 


HE y eut un autre Messin qui eut à monter tout 
son mobilier et son cheptel au premier étage pour 
les mettre à Pabri. Il fut amené de la sorte à loger 
son cochon däns une belle chambre à coucher. Le 
cochon s’y trouva si bien que par la suite il ne vou- 
lut plus réintégrer son étable! ! 

Heureusement, les secours ne manquèrent pas aux 
sinistrés lorsque la vie reprit normalement, Kemp 
se flatte d'avoir été parmi les privilégi 
sa part un morceau de chocolat de 50 grammes, 


balleurs messins soient terminés. A présent, c’est 
tout un drame chaque fois qu'ils partent pour jouer 


« ‘Oui, tu t'en vas, dit leur femme. Et tu me lais 
ses toute seule sous la menace d’une nouvelle crue. 
À Je te lai toujours éit :. 

et tu mériterais que je retourne chez ma mère ! » 


leurs qui jouent sur le plat 


LE WM EN EQUATION 


Nous avons trouvé dans une 

étude scientifique, 6 bonheur 
ineffable ! un exposé sur le 
WM. Nous vous en faisons 
grâce : il y est question de 
maintenir le couplage parfait 
à j’injini, d'égaler les erreurs 
à une distance à déterminer 
et d'obtenir la coïncidence à 
deux points de dittance finie. 
Ça dit bien ce que ga veut 
dire, n'est-ce pas? 
Et puis, ü y a la formule du 
WM. Oui, oui, soyes heureuæ, 
le WM ets mis en équation, et 
nous vous la présentons toute 
chaude, cette équation: 


2 12 
L2 WM A 
vVCi—T!" < 
Alors, maintenant que vous 
saves à quoi vous en tenir, 


vous serez ineæcusables si. 
vous laitses échapper votre 


adversaire. 

Laisses-nous vous dire tout 
de même, pour vous épargner 
des calculs inutiles, que ca 
WM £e rapporte à tn pro- 
blème d'optique. Dommage ! 


MATEO ILLUSIONNISTE 

Le Racing Club da Stras- 
bourg compte parmi ses sup- 
porters un ni er partisan 
connu de tous s sportifs 
alstciens sous le prénom de 
« Louis ». 

Dans les grandes circons- 

tances, « Louis » se voit con- 
fier le drapeau bleu et blanc 
du Racing. Aussi est-il deve- 
nu, depuis longtemps, l'ami 
des joueurs strasbourgeois. 
Joyeux compagnon, Louis est 
ausei un habile prestidigila- 
teur dont les tours intriguent 
beaucoup Matéo. 
- Mais si « Louis » veut bien 
amuser les joueurs de la Mei- 
nüû, il tient, avant tout, à 
conserver pour lui les secrets 
de ses tours de passe-passe! 
De sorte que Matéo, après 
avoir cherché un professeur 
de français, devra chercher 
ailleurs le professeur de pres- 
tidigitation qui doit faire de 
lui un illusionniste de qua- 
lité. 


AH ! LE PETIT VIN BLANC 


Après un match disputé ré- 
cemment à Epinal par l’équi- 
pe réserve professionnelle du 
F.C. Metz, les joueurs messins 
eurent droit à un rafraichis- 
sement de sportif, en l'espèce 
un verre de limonade. 

Mais le grand Nock ne peut 
voir l’eau depuis qu'il & été 
victime de l'inondation. Aloïs, 
en fait de rafraîchissement, 
il jugea nréférable de pren- 
dre un petit vin blanc. 

Qu'avait-il fait là!  . 

Fosset prit mal la chose: 

— Très mauvais le vin 
blanc: d’abord pour ton foie, 
et puis aussi pour Ventraîne- 
ment. Alors, n'est<e Das, je 
te laisse le soin dé payer +8. 
tien. 

Depuis ce jour, dit-on, Nock 
est réconcilié avec la limo- 
nade. 


que d’eau ! 


Par Victor DENIS 


Gorius raconte que 


dévoué ? 


sous l'eau, on réchercha 


HN ne voulait pas quitter 


basse-cours ayant été vi- 


rapidité de la crue, C’eût 


été alerté opportunément, 


donna bien du travail, et 


bouteilles, 


ne connut pas les angois- 


Que faisait-il pendant la 
monte jusqu’à moi », dit- 


: il reçut pour 


que les malheurs des foot- 


tu n'es qu’un sans-cœur, 


leur bonheur, les footbal- 
äu du Thibet, 


PREMIERES 
ESCARMOUCHES 


Lorsque le 2 novembre, 
Strasbourg déposa des r€. 
serres contre la quali. 
fication du joueur An- 
toine Pons, les dirigeants 

. montpelliérains furent 
surpris d'autant qu'il Jewr 
était confessé qu'un généreux anonyme &e 
Montpellier avait avisé les Alsaciens. 

Is passèrent outre, car ils s'étaient en- 
tourés de toutes les garanties et avaient clal- 
rement exposé leur situation en demandant 
l'homelogation du contrat de ce joueur! 

Strasbourg confirma ses réserves mais fut 
débonté et, sur Ia foi de renseignements of. 
ficiels, ne fit pas appel de la première dé- 
cision. 

Le 3 novembre, Sète en déposa à son tour, 
mais ne s'en tint pas Jà et en appela à la 
er de la commission juridique 
'appel, 


DISCUSSIONS ET- AUDITIONS . 


MM. Bayrou, pour Sète, et Rolland, pour 
Montpellier, vinrent exposer leur accusa- 
tion et leur défense et la Commission ren- 
voya son jugement, 

Le bruit courait sous le manteau que la 
première décision ne pouvait qu'être enté- 
rinée et les dirigeants moutpelliérains s’en 
retournèrent à peu près rassurés non sans 
une altercation avec le tribun sétois à qui 
ils reprochaient son geste inamical à l'égard 
d'un voisin. 


LA BOMBE ECLATE 


La Commission d'appel, composée de ju- 

- ristes, prit sa décision le jeudi, se réservant 

de publier les attendus le lendemain, mais 

il y eut des fuites et se secret de polichi- 

nelle circula au grand jour à l’occasion du 
tirage des seilzièmes de finale, 


Grosse émotion qui provoqua maintes dis- | 


UNE DROLE 
D'AFFAIRE 


Ë ÿ 


loyanté d'autant que l'en. 
quête a démontré la par- 
faite exactitude des dé 
clarations faites. 2 

Mais il est également 
inséré que le Football 
Club de Sète était en 
droit de eonsidérer que 
le 23 juin 1947, la juri- 

‘ dietion du Conseil natio- | 

nal en date du 20 juillet, avait cours. Pons 
a joué six matches du Championnat du 
Languedoc et régulièrement ou non, il avait 
donc eu une qualification }4 saison dernière. 

Sète ajoutait que le Groupement aurait dû 
renvoyer la licence et déclarer son enregis- 
trement irrecevable. 

En foi de quoi, Sète obtint gain de cause | 
et la commission jugea Pons non qualifié 
pour le match du 30 novembre. 


OPPOSITIONS 


Un malaise règne. Les deux points de 
vue des commissions juridique et juridique 
d'appel sont tout à fait opposés. 

Chacune reste sur sa position estimant 
avoir bien jugé et déclarant l'une et l'au- 
tre que sa décision est la seule logique et 
réglementaire. 

Que va faire Ia Commission sportive, à 
qui incombera la charge de revenir sur 
l'homologation du match préeité ? 

D'autant que Strasbourg, qui n’a pas pour- 
suivi son appel, s'estime lésé et aurait pu 
non seulement avoir le bénéfice .de son 
match à Montpellier le 2 novembre, mais 
encore rester qualifié pour la Coupe, 


LE COMITE STATUERA 


Montpellier s'insurge et on le comprend. 
La perte de deux points serait une catas: 
trophe et la situation serait d'autant plus 
critique qu'il serait privé de soû gardien de 
but car il n’a plus le temps, à cause des dé- 
lais expirés, de procéder à un recrutement 
pour le remplacer, 


-rades: : . 


Ccussions et ne manqua pas d'être diverse- 


ment commentée, 


LES ATTENDUS. 


Car la décision est curieuse. 
La bonne foi du SOM est reconnue, Il 
est précisé qu’un hommage est rendu à sa 


Le Comité du Groupement, convoqué spé- 
cialement, aura, ce soir, à statuer. Il jugera 


: en dernier ressort et prendra une décision 


définitive. 


I semblerait logique et sportif qu'il casse 
la décision dernière et reste sur le plan 
sportif, le seul qui devrait guider la décision 
des” responsables du Championnat. 


UN BEL ANNIVERSAIRE 


Si le Stade Français a fina- 
lement éliminé les Nantais 
de la Coupe de France, ce 
n'est pas du tout pour ce 
qu'on a dit. Et nous som- 


mes très heureux de pouvoir 
rétablir les faits. 2 

La veille de la seconde ren- 
contre Stade-Nantes. Domin- 
go comprenant que l'heure 
‘était grave, demanda un 
effort suprême à ses cama- 
| e 
.— Laïsses-moi vous dire quel. 
que chose. J'aurai £, ans de- 


main. Afors, j'espère bien 


que pour mon anniversaire, 
vous tiendres à m'offrir une 
victoire. Je demande seule- 
ment auæ avants de marquer 
cinq buts, et je me charge du 
reste. 

Alors, entendu, n'est-ce pas, 
je compte sur vous? » 

L'appel fut entendu, et Do- 
-Mmingo eut un bel anniversai- 
re. Mais les cinq buts de ses 
avants, il les attend encore. 

Cinq buts: pourquoi pas la 
lune? 


UNE FAÇON DE HEROS 


Le commun des mortels n’a 
qu'une idée imprécise des 
dangers ausquels sont eæpo- 
sés les footballeurs. El y a les 
risques de coup sur le ter- 
rain, les risques de déraille- 
ment dans les trains, sans 
parler des risques d’enlève- 
ment par des sportives au 
cœur innombrable, 

Encore, faut-il ajouter à 
cela tout ce que l'entraîne- 
ment peut comporter de ha- 
sardeuæ. 

Ces jours derniers, le Messin 
Braun eut la révélation de 
ces dangers de l'entraînement 
qui passent généralement 
Dour insignifiants. 

Alors qu'il faisait un peu 
“de hand-ball avec quelques 


- camarades pour se mettre en 


souffle, il en vint à disputer 
la baile à Mastrangelo. Et de 
ce débat tout amical, Braun 
sortit bien endommagé, avec 
l’arcade sourcilière ouverte, 
le sang coulant en abon- 
dance. 5 
Dorénavant, il n’y aura plus 
un chroniqueur pour critiquer 
le grand Gaby. Pensez donc: 
un footballeur qui verse son 
sang pour l’équipe de son 
choix, c'est une façon de hé- 


AVEC LES POMPISTES 


Jeudi dernier, un délégué de 
club, qui s'intéressait au tira- 
ge de la Coups, avait pris 
place dans la salle de la Mai- 
son des Ingénieurs Civils où 
avait eu lieu précédemment 
le tirage des S2es de finale. 

N se rendit bien compte 
qu’il ne rencontrait pas les 


mêmes personnages, mais i : 


se dit: £ 
— Bah ! c’est que je ne 
connais pas tous les membres 


des clubs. 5 

Mais lorsque la séance Jui 
ouverte, il reconnut Son er- 
reur: il se trouvait à une 
réunion de distributeurs d’es- 
sencel Le plus cocasse. c’est 
qu'étant assis au tout pre- 
mier rang, il n’osa pas se 
lever pour quitter la salle. 
De-sorte qu'il dut, bon gré 
mal gré, assister à toutes les 
délibérations, jusqu’à la der- 
nière. Et malgré toute s@ pa- 
tience, il trouva quand mé- 
me la séance un peu lon- 
guette. 


PARIS 
CAPITALE DE L'ARMOR 


Lors de Roubaiz-Rennes, se- 
conde édition, un cornemuseuæ 
et un joueur de biniou étaient 
dans les tribunes du Parc, 
tout près de la piste. 

Lorsque Combot marqua 
son premier but, le cornemu- 
seuz y alla de son petit air. 

Un peu plus tard, quand 
le même Combot consolida 
l'avance bretonne par un se- 
cond but, ce fut un vérita- 
ble concert où cornemuse et 
biniou firent rage, comme de 
juste. 

On se serait cru à une fête 
de village en plein pays d'Ar- 
mor. 

Mais les choses tournèrent 
mal-pour les Rennais: A à 


: que dans les dernières mi 


tes les Roubaisiens égalisè- 
‘rent: 

Alors, les Bretons se firent 
beaucoup moins bruyants. 
Biniou et cornemuse restèrent 
sans voiz: le concert était 
terminé. Y manquait, 
malheureusement, la marche 


triomphale… 
LA DAME 
AU PARAPLUIE 


Mme- Souchon, mère de 
l'excellent inter gauche du C. 
0. Saint-Chamond, est une 
mordue de la balle ronde. 1} 


ne se passe pas un match, à 
Saint-Chamond, . auquel elle 
n'assiste. Mais son enthou- 
siasme lui coûte cher. En 
ejfet, chaque fois que le onze 
des mineurs est quelque peu 
malmené, Mme Souchon s’agi- 
te à uñ tel degré qu'elle cas- 
se son parapluie. 

Elle en est à son cinquiè- 
me « pépin » depuis le début 
de la saison. Mais si les 
Saint - Chamonais  baïtent 
Troyes en Coupe, Mme Sou- 
chon aura droit à un para- 
vluie d'honneur. En acier 
chromé, bien entendu. 


UN MAROCAIN 
SOUT LA PLUIE 


M. Toupry, président de la 
Commission des Arbitres du 
Maroc, dirigea le match C. 
A.P.- Valenciennes à la satis- 
faction générale, sous le re- 
gard sévère de M. Leclerca. 
grand maître de l'arbitrage. 

Après le match, le brave 
M. Toupry était littéralement 
frigorifié par .la pluie dilu- 
vienne qui lui était tombée 
sur les épaules durant les 
trois quarts de la partie. 

a Jamais je n'ai vu autant 
d'eau », déclara-t-il. 

Que ne l’a-t-on envoyé à 
Metz ou Nancy pour son era- 
men: il eût été bien mieuz 
sérvi encore ! 


NOUVELLE AMULETTE 


Metz n'avait pas gagné un 
match à l'extérieur depuis le 
début de la saison. 11 vient de 
remporter sa première victoi. 
re du genre à Saint-Ouen, aux 
dépens du Red Star. 

— Pour une fois que je con- 
serve mon 
jouer, cela nous a porté bon- 
heur, constata Braun. 

Du coup, ses camarades lui 
ont fait promettre de ne plus 
jamais disputer un match 
sans son alliance. 

Après le croupon de M, 
Herlory. voici donc l'alliance 
de Braun: décidément, Metz 
ne manquera Pas d'amulet- 
tes À æ 


alliance pour | 


UN DIRIGEANT 


QUI A LE SENS . 


DE L'OPPORTUNITE 


Il est dit dans les règle- 
ments qui régissent le foot- 
bal! qu'un but n'est acquis 
que lorsque le ballon a en- 
tièrement franchi la ligne de 
but. Cela Toulonnais et An- 
tibôis, qui s'affrontaient cet 
avant-dernier dimanche, au 
Fort-Oarré, ne l'avaient point 
oublié. $ 

À trois minutes de la fin, 
les arrières d'Antibes Jaissè- 
rent s'infiltrer deuz avants 
toulonnais vers leur gardien 
de but. Dernier possesseur de 
la balle, l'intérieur Cionini 
n'eut aucune peine à la diri- 
ger vers les filets, car le gar- 
dien était tombé à terre. 

Le but semblait acquis lors. 
que, surgissant de derrière le 
but menacé, un dirigeant an- 
tibois renvoya du pied cette 
balle qui allait franchir la 
ligne fatale. Bien entendu, 
l'arbitre ne put accorder 
qu'une balle à terre et les 
Toulonnais en furent pour 
leurs frais. Troupel entrat- 
neur de Toulon, qui nous a 
rapporté Île fait, n’en est pas 
encore revenu. 


MISS FRANCE 
MARRAINE DES AIGLONS 


Mlle Yonne Vissieur, qui 
était déjà Miss Côte d'Azur, 
est devenue Miss France. En 
février, elle doit se rendre à 
Nice où elle présidera diver- 
ses cérémonies, et notamment 
celle de l'élection de Miss Nice 
et la grande Redoute du Ca- 
sino municipal. 

Mais Miss France, qui n'ou- 
blie pas ses origines, a ac- 
centé d'être la marraine 
d'honneur de Tléquipe de 
l'Olympique Gymnaste Club 
de Nice. 

À ce titre. elle sera l'objet 
d'une ‘chaleureuse réception 
là-bas, et si son emploi du 
temps le lui permet, elle pré- 
sidera le grand match Nice- 

ns 

Voilà une reine qui ne 
manquera pas de sujets. 


ECHANGE DE VŒUX 


Dernièrement, à l'occasion 
du premier match de Coupe 
Rennes-Roubaiz, Herrera tint 
à présenter ses vœux de réus. 
site à l'entraîneur rennais 
Pleyer. 


Très sensible à cette atten- 


tion, Pleyer se promit bien 
4 répondre dès que possi 
€. 

De là vient qu’en arrivant 
au vestiaire du Stade Ren- 
naïis, jeudi dernier, les Sta: 
distes purent lire sur le ta- 
bleau noir d'entraînement le 
poulet suivant: 

. Mon cher Herrera, 

Très sensible aux bons 
vœux que tu as prononcés à 
notre. égard, les miens vous 
aceompagnent. Puisse le sort 


+ . nous éviter de vous rencon- 


trer prématurément. 
Bien amicalement. 
PLEYER. 


Très bien, tout cela. Mais 
si noue comprenons bien, les 
vœux de Herrera n'ont guère 
d'effet puisque Rennes est 
toujours « accroché » par 
Roubaix. Alors. Pleyer. ne 
leur a-t-il pos accordé plus 
d'importance qu'ils n'en mé- 
ritaient? es 


GEORGES DARD N'AIME 
PAS LES GARDES DU CORPS 


Une des attractions du 
match O.M,-Nancy fut cer- 
tainement le duel que se 
livrèrent Georges Dard et 
Ludviczak, demi-gauche de 
Nancy. 

Les deux joueurs ne se mé 
nagèrent pas. Au course d’un 
de ces accrochages, M. Tran- 
chon crut bon d'intervenir. 

Il morigéna le Marseillais, 
le menaçant même d'exjeil- 
sion s’il récidivait. Pour sa 
défense, Georges Dard dit à 
M. Tranchon: 

—  Ecoutezmoi, monsieur 
l'arbitre: il ne me lâche pas. 
C'est lui qui me cherche. I1 
n'a qu'à me laisser jouer !... 


SOUS LE BONNET 

Arsène Casy, ez-pro de MuL 
house et de Saint-Etienne, est 
à la fois bonnetier et entrat 
neur du C.O0. Saint-Chamond. 
Qualifié avec son équipe pour 
les 16es de finale de la Cou- 
pe. Casy est inquiét. Au point - 
de vue sportif,.son intérêt est 
de gagner. Mais s'il gagne, 
il va à l'encontre de son inté- 
Tét commercial, Car l’entrat- 
neur saint-chamonaïs reçoit 
sa marchandise de Troyes, et 
Troyes est l'adversaire de 
Saint-Chamonä. 

Une solution: que Casy se 
dépêche de passer ses com- 
mandes. Ensuite, il attendra 
que les esprits se soient cal 
més sous le bonnet. k 


ET S'IL N'EN RESTE QU'UN 

Lorsque vendredi, M. Achille 
Duchenne, président de la 
Commission centrale de l'ama- 
teurisme, fit son apparition 
à la Fédération pleine de ‘di- 
rigeants. quelques voir s'éle- 
vèrent Dour mettre en doute 
l’amateurisme des footbal- 
leurs de ce temps. : 

Soudain, la voir sonore êe 
M. Giacobetti, président du 
S.0. Perpignan, se fit enten- 
dre: mie 

« Eh bien! nous, à Perpi- 
gnan, nou: sommes des purs! 

— Sans blague? 

— Parfaitement, non seule: 
ment nos joueurs ne sont pas 
payés, mais ils emportent leur 
repas en déplacement ! 


LE CROUPION MAGIQUE 

M. Herlory, président du F. 
C. Metz, tient le croupion de 
poulet Pour un fétiche inéga- 
lable. Chaque fois qu’il mange 
du poulet avant un match, 
il se fait adjuger le croupion, 
et l’introduit dans son gous- 
set. Pendant le jeu, lorsque 
la situation devient critique 
pour ses joueurs, il eætrait 
le croupion et le palpe amou- 
reusement. ce qui suffit pour 
éloigner le danger. 
Or, le jour du match Mets- 


SE 


Douai, M. Herlory ne man- 
gea pas de poulet, ses hô- 
tes, MM. Germain et Canard, 
ayant donné l'ordre formel 
de n'en pas servir: 

Or, bien que Les rites 
n'aient pas été observés, 
l'équipe messine gagna. L'in- 
Îluence du croupion magique 
n'était donc ‘pas détermi- 
nante? : 

— Maïs si, mais si, déclara 
M. Herlory. Le croupion, je 
me le suis octroyé. en pen- 


séel : 
NE FRAPPE PAS ! 
Rodrigues et Bongiorni, ar- 
rîière central de l'O.M. et lea- 
der d'attaque du Racing, ne 
se ménagèrent pas jeudi der- 
nier. Ils se « bourrèrent » 
mutuellement les flancs et 
l'estomac à chayue offensive 
des Parisiens. Sur l’une d’el- 
les, notamment. Bongiorni, 
sur balle à suivre, fonçca tel 
un taureau sur Rodriguez. Le 
Marseillais resta debout, tan- 
dis que Bongiorm glissait et 
tombait. Il allait se relever 
lorsqu'il vit Rodrigues, tout 
courroucé, faire mine de lui 
décocher un coup de pied. 
Bongiorni peu rassuré, fit 
appel à l'indulgence de son 
adversaire : 
RE t'en prie, ne froppe 


pas 

Alors, Rodrigues, tendant 
rs main au Racinaman, lui 
it: 

— Allons, lève-toi 1 


MOTS CROISES 
-SOLUTIONS 
Problème du 31 décembre 


Horizontalement, — }. Vandoo- 
en — 2. Usée, BA, — 3. Eta- 
ve, — 4. NAG, Vratil — 5 
Anéantir. — 6. RAN, marque — 
1 AB, AS, int. — 8 BL, sur- 
grise. — 9. LOU, erreurs. — 10 
sai, SS. 

Verticalement — 1, Vu'néra- 
Me. — 2. Refusés — 3 Neige, 
ES — 4 DEM. — 5 Avanti 
— 6. Vedette, AS — 7 Possessif 
_— 8 MA. Thé — 9 Mi, Reims, 
— 10. Velleité. 


Problème du 14 janvier 

Horizontalement. — ]. Stepha- 
20is — UA, Roma — TC, Im. 
Noir — 4. Phases, tête — 5 


T. Te, Mer — 8. EM. Rami, 
RO —:8. Roc, Bari — 10 Si- 
natures \ 
Verticalement. — ] 
ærs — 2. Tâche. Emoi — 3A 
3C, CG, — 4 Pris Sir — 5 
Home, Dada — 6. AM, Boum, 
ETEM 


— 7. Nantes, Ibu — © 


unétéo). — 9. umite, Erre. — 18 
Sûres, Rois. 


| MARSEILLE 


- Marseille-Reims, de dimanche, et Lille-Marseille du 15 février 


exerceront une influence déterminante sur 


éphémère 


: ES les premières journées du Championnat, deux 
équipes, Lille et Reims, semblèrent en mesure de do- 
miner la situation. De fait, à l'exception de la semaine 
du 5 au 12 octobre, qui vit Saint-Etienne détenir une 
première place, Lille et Reims, ensemble ou séparé: 


ment, ont toujours tenu la tête du classement, 


Ces deux clubs furent en effet 
co-leaders jusqu'’äu 18 septembre, 
jour où Lille distança Reims de 
deux points Mais le 28 (Lille étant 
battu à Marsëille), les deux con- 
currents étaient remis à égalité, 
jusqu au 26 octobre Ce jour-là. le 
L.O.S.C. reprit la tête, avec un 
point d'avance sur Reims et Saint- 
Etienne, léger avantage qu'il sau- 
vegarda jusquau 16 novembre. 
Nouveau tête à tête, de courte du- 
rée puisque le 30 novembre, à la 
suite de la 14 journée. le onze ré- 
mois reprenait seul la première 
place, qu'il n'a pas quittée depuis 
lors. . 


Un moment même, le leader pa- 
rut devoir se détacher nettement. 
H bénéficia en effet de trois points 
d'avance pendant la semaine ‘du 


rush de Noël, soit du 21 au 28 dé- 


cembré. On sait à la suite de qul- 


DES CHIFFRES 


IMANCHE ont été 
joués en Dimision 1, 
les matches de la 3° 
journée du retour. 
. Or, La 3e journée de 
l'aller (7 septembre) avait vu 
marquer 27 buts comme diman- 


che 27 buts Mêmes adversaires, 


mêmes avantages des terrains. 


IL semble bien qu'il.y ait une 
tradition ! Les équipes pros ont 
changé petit à petit leurs for- 
mations, l’équipe demeure avec 
ses avantages. ses prédominan- 
ces Sur certains concurrents. 
Ainsi, Sète battu à Rennes (0- 


par Géo Duhamel 


3) ; Alès vaincu à Reims (0-1); 
Nancy domine 4 Montpellier (1- 
3) n'ont Jamais pu gagner dans 
La ville qu'ils visitaient. 


Par contre, le RC Parts à St- 
Etienne (4-1) a remporté sa 
troisième victoire dans cette 
ville Sur quatre matches. Ii en 
résulte la première défaite cet- 
te saison des Stéphanots sur 
leur propre terrain 


Metz en battant Le Red Star 


(1-0) au Parc remporte sa pre- 
mière victoire à l'extérieur cet- 
te saison Depuis le 30 novem- 
bre, Metz n'avait pas gagné 
C'est la seconde fois en huit 
maiches qu'il bat le Red Star 
à Paris avec deurz matches nuls 


A Strasbourg. Roubaix a eté 
‘battu 3-0. Son prédécesseur 
l'Excelior n'y avait pas gagné 
depuis 1937. A Lille, Sochaux 
sucéombe de 6 à 1 Jamais te 
score n'y lut st élevé Sa aer- 
nière victoire dans la capitale 
dés Fiandres remonte au 16 Je- 
vrier 1936 Lille vient de sco- 
rer 18 buts en quatre matches 
Du 21 sez.embre au 21 decem- 
bre il n’en avait obtenu que 
seize en onze rencontres 1! 


Quant à Stade Français-Mar- 
seille (1-1) il faut noter que 
lan écoulé le Stade avait ga- 
gné par 4 à 1. 


20e journée Clubs 
is 1. Reims... 
27 Lille... 
Résultats 3. Marseille. 
4 St-Etien… 

janvie 

er Re 5 R.C Paris. 
= 6. Roubaix... 
7 Strasbg..… 
Ro Ars : 8 St Franc. 
Lille 6 Sochaux 1,9 Sochaux. 
St. Fr, L Marseille L Les R- 
: ennes...… 
St-Etien. L R.C.P. 4,12 Nancy... 
Strasb, 3 Roubaix 0 13. Toulouse. 
Montpel. 3 Nancy ! e ri sonne .. 
a annes..……. 
PERRET O OS NE 
Cannes 1 Toulouse 0 17 Red Star. 
Red Star 0 Metz 118 Sète... 
Contrôle 


France Football 3 


les circonstances cette avance est 
aujourd'hui réduite à un seul 
point (Reims 31, Lille 30). 


le classement final. 


peut-elle espérer cette réussite ? Hor- 
mis Le premier quart d'heur: de jeu. 
sa production, dimanche au Parc des 
Princes, face au Stade Français, n'a 
point démenti -la régularité de son 
classement. Pour n'afficher ni Féqur 
libre collectif de Reims, ni encore l* 
brio de Lille, cette formation, qui 
continue de manœuvrer par à-coups- 
eait allier la solidité défensive à la 
pénétration offensive. 4-t-elle ce qu ii 
faut pour faire un champion de Fran- 
ce? Très sincèrement je ne le pense 


par €] acques de Rysuich 


Par contre, SAINT-ETIENNE. 
ROUBAIX, le RC PARIS et 
STRASBOURG. qui semblérent en 
diverses occasions en mesure d'in- 
quiéter sérieusement les deux lea- 
ders, sont à présent nettement dis- 
tancés. Saint-Etienne compte 8.1 
points de retard sur Reims, le R.C. 
Paris et Roubaix sept. Strasbourg 
huit. L 


Marseille peut-il être 
champion ? 


Mais entre ces équipes et les deux 
premières du classement, un ambi- 
tieux trouble-fête est venu se glis- 
ser. Ce trouble-fête se nomme Mar- 
seille. L'O.M.. qui était onzième au 
classement le 14 septembre, quitta 
rapidement cette position de. repli 
vour venir faire la navette entre les 
quatrième et cinquième placés. Na- 
vètte qui se poursuivit durant de 


ne vint occuper la troisième place, 
conjointement avec Roubaix d’abord. 
Saint-Etienne ensuite, et enfin, tout 
seul, depuis sa victoire de jeudi der- 
n'er sur le RC Paris (4-1). 

Voici donc l'équipe marseillaise à 
dsux points de Lille, trois de Reims. 
De par cette position même, elle est- 
la seule qui paraisse désormais en 
mesure de devancer Reims et Lille 
au classement final. De par sa valeur, 


effectué Sa rentrée 


teur 


« Voyez-vous, nous confia 
connaît actuellement un passage à 
vide. Bien sûr, la position du FC 
Nancy est assez critique. Néanmoins, 
il n'y à pas lieu de désespérer, car 
le moral de nos joueurs demeure 
excellent. 


Assurément, le réveil du FCN ne 
devrait plus tarder à se manifester. 
Et personn£liement, pour dimanche, 
devant le Siade, je suis sûr que 
cela iræ mienx encore et que. » 


En attendant, il est à prévoir que 


AVENUE 


HE. 


PREMIERE DIVISION 


Matches | Terrain , A 
J G.N P.G N P.G N P. 
90 ta 8 3 p 1 0 6 2 3 
20 need 1 9 1: 6 +1 
MIS r EE D LL 08 8 2 
20 D LS 4 ES LS 4 3 
2011 2 T6 1 3 6 1 4 
MR 6 3 0-1 D 8 D > 
20 8.1. D 1.4: 1:08 S à 
9e DS 776 dd. J 1.5 
20: Bb AB 6 2 2 2:92. 
00 “6:68 .2: 8 6.12. 8 4 
19 T 54:28 Dr 2 9: 20 56 
AD 67 BH dosa ss SL 3:60 
20:79 Almcbi 1. 4-8 À 71 
nt Cr 36: 0-8 LE 4 
F8 54 67-8924. 01 "2 C0 
20 5 -9 12% 2 4° 2 1% 
20 4 d 14: Je 2 6.10 8 
19-40 +16, 4. 0.5 0.0 10 
354 142 70 142 96 35 46 46 35 96 


longues semaines, avant que Marsfille - 


DIMANCHE 25 JANVIER, À 14 h. 30, AU PARC DES PRINCES 

R.C. PARIS contre R.C. STRASBOURG 

I LUNDI 26 JANVIER, AU PALAIS DES SPORTS | 
CERDAN contre MANCA 


La location est ouverte sans interruption de 10 h, à 19 h. 


eo 
< 
5 
La 
œ 
[2 


pas. Mais comme je ne la pensais pas 
non plus, en début de saison, capable 
d'une régularité lui permettant de 
se hausser au troisième rang, c'8st 
en définitive à voir. Marseille n'a 
peut-être pas fini de nous étonner |! 


Deux matches qui peuvent 
« faire la décision » 


Ce qui est certain, c'est que la 
tenue de 1O.M. aura, dans les se- 
maines qui vont suivre, une in 
fluence déterminante sur le Cham: 
pionnat. Si Marseille bat Reims sur 
son terrain comme il a battu Lille 
le 28 septembre (ce qui semble tout 
à fait dans see possibilités actuelles), 
Lille reprendrait la tête du classe- 
ment, à condition bien entendu que 
le LOSC gagne à Metz. Nous aurions 
ainsi LILLE 32, REIMS 31. MAR: 
SEILLE 30. 

La journée suivante (8 février) 
eera en quelque sorte « arbitrée » 
var les trois clubs parisiens (REIMS- 
RCP, STADE-LILLE et MARSEILLE- 
RED STAR). Voir les trois équipes 
de tête à égalité de points au soir 
du 8 février n’est pas une hypothèse 
à écarter! : 

Voyez, dans ces conditions, l'inté- 
rêt considérable que revêtirait Lille- 
Marseille du 15 février... Lee semai- 


- nes qui vont suivre marqueront un 


tournant sans doute décisif de ce 
Championnat 1947-48, qui n'a PDAs 
fini de nous valoir des émotions! : 


PAPAS, satisfait de sa rentrée 
jouera contre le Stade 


(De notre correspondant général A. GUILLIEN.) 


H ANCY. — On sait que dimanche, à Montpellier, Léon Papas a 
— assez 
buts du FC Nancy. Hélas 
sportif n'a pas conduit à 
Pourtant, au lendemain du nouvel échec de son équipx, Léon 
Papas ne paraissait nullement affecté. 


l'ex-portier 


inattendue d'ailleurs — dans les 
! ctte rentrée en scène du direc- 
ta réhabilitation escomptée. 


strasbourg:ois, notre équipe 


Papas sera encore de la partie di- 
manche, face aux Stadistes, car au 
Clapas «<. l'ancien » a prouvé. pa- 
raît-il, qu’il était encore là ! 
PR 
Ne prends pas à partie l'arbi- 
tre. = d 
C'est toujours lui qui aura te 
dernier mot, . 


T 


M 


LOUEZ VOS PLACES 


Y 
DE L'OPER À 


«Nous sommes et demeurons 
loyalistes à l'égard dela FFF» 


nous déclare au nom des cinq Ligues nord-afri- 
caines M. Loosli, secrétaire général de la Ligue 
d'Algérie. 


« IL NE FAUT PAS DRAMATISER », nous dit, à la sortie du 
Conseil National de samedi, M. Loosli, secrétaire général de la 
- Ligue d'Algérie 
« Nous. avons été mécontents d’une jurisprudence fédérale mal 
établie sur les délais de qualification des joueurs eæ-professionnels, 
La Ligue d'Oranie et la Ligue d'Algérie ont un moment soutenu à 
cet égard des thèses contraires, parce qu'elles s'appuyaient sur des 
textes différents. 
Maïs de là à dire que-le torchon brûle, que nous sommes préts 
à rompre avec la Fédération ; que nous allons entrer en dissidence, 
il y a une exagération, une contre-vérité que nous ne pouvons admet- 
tre sans protester avec La plus vive énergie. ; 

Jamais il n’a été dans nos intentions de. brandir l'étendard de 
ta révolte. Tout à l'heure, le Bureau jédéral, par la voir de son 
président, M. Rimet, et de son secrétaire général. M. Delaunay, a : 
affirmé La sollicitude du football de la mé:rapole! pour le fnntball 
de l'Afrique du Nord. Nous pouvons, réciproquement, déclarer q@e 
nous sommes très attachés à la Fédération el que Jummals, à aucun 
moment, nous n'avons songé à la rupture ou à l'indévendance 3 

Je.ous autuorise à écrire que les cinq lioues nord-africaines 
s'associent à. ma déclaration, puisque MM. Bourrec, président de La 
Ligue d’Oranie, Brunel, trésorier et secrétaire générat de la Ligue du 
Maroc, Lefgoun, de la Ligue de- Constantine, et Ben Achour, de la 
Ligue de” Tunisie, qui représentent leur ligue au Conseil national 
de Paris ont grprimé une. opinion conforme à la mienne. » 


DERRIERE NICE... 


la chasse est ouverte 


avec Lens, Colmar, Le Havre, Rouen, Valenciennes 
et Lyon, six grands centres du’ football 


% ES matches aller ou Championnat de Deuxième Division sont 
*._ pratiquement terminés puisque demain Soir —.à l'issue du 
match Girondins-Lens — quatre équipes seulem nt compteront 
une , rencontre de retard. Il est donc nécessaire de farre le 
point. 

B NICE occupe la placs de leader avec cinq points d'avance; 
Colmar et Le Havre. Sa position est m£illeure que ceite de 


sur Lens, £ À : 
Sochaux l'an dernier. Après dix-huit 


matches le onz: franc-comtois ne 
possèdait, en effet, qu'un avantage 
de deux points sur Lyon. 

M En 196-1947 cing points sépa- 
raisnt Lyon, deuxième, d'Avignon, 
senjième, au même stade du Cham- 
pionna* Cette saison, les six sui- 
vants de Nice se tiennent en deux 
points ! Les valeurs paraissent donc 
beaucoup plus rapprochées. 

H Mais il faut eouligner que le 
second fut finalement Alès, qui 
était à ce moment-là -qua:orzième 
avec dix points de retard sur Lyon. 
Ains\ Troyes (actuellement 14 avec 
10 points de retard sur Lens .classé 
deuxième) pourrait imiter Alès. Mais 
il lu: faudrait pour cela jouer seize 
ma“ches sans défaite et La com- 
plicité des autres oppositions | 

B Les six clubs qui €< chaëesent » 
derrière Nice ont par conséquent 
des: chances ‘rès appréciables. 

M LENS (2%), avec un enéemble 
bien au point, une solide défense. 
deux demis de classe (Siklo et Our- 
douillé), deux ailiers très incisifs 
{Manko et Habera) et un avant 
cen‘re puissant (Stanis). 

Æ COLMAR (3), grâce à une équi- 
pe sans grandes faiblesses, un ar- 
rière gauche très adroit (Linken- 
held), un demi offensif (Deckert), 
un stra‘ège en attaque (Jérusalem) 
M LE HAVRE (4'}, avec une forma- 
tion valant surtout par sa défense 
où domine un gardien très sûr (Ru 
minsky) et le ‘ravail offensif de 


aîtaque (avec les entreprenante 
Brajon et Badin, le buteur Dececco) 
peur pérmet:re les meilleurs résul- 
tats. 3 

M LYON (7), formé de joueurs 
dont le niveau technique dépasse 
la bonne moyenne (ils ont été mal- 
heureusement tous blessés à tour de 
rôle. L'entraîneur Payne nou: a 
précisé : 19° élimination par bies- 
sure depuis août !) 2 

CRE Max URBINI, 


DES CHIFFRES... 


\& 
co CAT | 


— Hi est en train de se faire 


Tessui Vanags et Campigha. ; : ë è 
M ROUEN (5, où lee lignes ar- | Une drôle de journée, le copatnti 
“rières (Plantey, Besse, Leroux) sont Lee 


de premier ordre devant un excel- 
lent portier (Dambach). 


æ VALENCIENNES 46:), à qni son | Points. 


DEUXIEME DIVISION 


Buts Matches . Terrain  Adverses- Buts 
Del 19° journée us J G.N. P, GNPIGN P, pr © Br 
a 18! mn E Nos 18 14 2 98 0° 0 6-21 @ M: 2 
51 25! 230 2-Lebsaas sl 18 15 8 6,9 01 2 8 9e |" /2S 
45 28. 28 Résultats 3 Colmar: -19 11 8: 6: 9 1 1 4 9 4 41 21 . 25 
4. 85 | 25 du 18 janvier | 4 LeHavre.| 19 12 1 6 #8 O0 0 3 1 6! 33 23 ‘ 25 
55 39 SN re 5 Rouen... 19 10 #4 6 6 1 3 5 3 2 30 19 4 
37 33! + 6 Valencien. 18 10 3 6! 6 2 8 6.1 2 46 20 2 
54 29 23 |Le M r Nice 267-LyoRss 19 11-20" 7-0 JT 1 4 37 381 23 
37 37! 2] ee 8 Besancon. 19 9 8 1 09 4 81 5 40" 350 21 
38 38 | 20 | Nantes 1 Lens ? 9 Nantes....| 19 9 2 8. 6 1 3] 3 1 5 37 38 20 
36 37 18 Avignon 1 Colmar 1 10 Amiens....| 19 8 : 2 ; à ; ; : 5 : : 

28-37 | 18 11 Bordeaux.) 18 8 re j £ 
TNT nr one Ter Le MR ne en SU ne 
29 38: 16 Besançon 1 Rouen? 13 Nimes..…..| 18 5 5 8, 3 4 3 D DCR DES ” = . 
36 _46 15 |, l14 Troyes | 19 - 5 6 9! € 2 318 6 27 62 1 
Qr ge | Mens CROP) in 64 A0 +88 1 1. 1: 940 Si 
28 47 13 | Bordeaux 2 Amiens L'16 Douar......| 18 6 3 10.4 2 4 1 1 6 28 42 o 
19 42| 46 anoes UT Bénierss….| 19.3. 0 2 62.1 9 6.4.3 + 
DE D Acoonle 10 #76 HI 44-05 0.0 0-2 4. 48 
—— |Angoulæ “Nimesij)p CA Paris, ‘19 6 1 13.8 1 5 3 0 8 33 4 in 
660 660 : 354 Béziers 2. Froyes 2 20 Le Mans... 19 8.4 12 LS DC De He | 20 37 19 
dd — — — — —— 
y { Contrôle., 374 157 60 157 107 30 50, 50 30 107, 662 662 314. 


« 


’ 


— NH est payé au uombre 46 


un tiers... fort intéressé 


dans le duel REIMS-LILLET 


2 


E 


A L'ÉCOUTE DU FOOTBAUL DU MONDE 


La préparation des “Diables Rouges” belges 
_se fait toute l'année 


au Centre national d'entrainement du Heysel 


Et l’on espère en Belgique que, le 14 mars contre la 
Hollande, les hommes de Gormlie gagneront le « derby » 


(De notre correspondant général Jacques LECOQ) 


d'Entraînement du Heysel. 


RUXELLES. — C'est presque un paradoxe et c’est ceïtaine- 
ment humiliant de devoir avouer que la qualité au football 
belge est en régression alors que, depuis un an, un très gros 
effort a été accompli en vue de grouper et d'instruire, de 
façon permanente, les internationaux au Centre National 


Trois écoles ont été créées dans les dépendances du stade impo- 


sant construit en 1930, pour les 
fêtes du Centenaire de l'Indépen- 
dance : 


1o L'Ecole des Entraîneurs, 

2° L'Ecole des Diables Rouges, 

3 L'Ecole des Jeunes. 

Les meilleurs scolaires, ceux qui 

oueront le tournoi international 

le Londres, en avril, et l’équipe 
nationale militaire ont également 
accès au stade du Heysel et y saui- 
vent les cours des mêmes moni- 
teurs. 

C'est en se basant sur le pro- 
. gramme des cours au stage d'en- 
traîneurs de Reims que l'on a 
monté l'Ecole des Entraîneurs. M. 
Lebrun, membre du Comité Exécu- 
tif de l'Union Belge, est allé à 
Reims, s'est documenté et a adapté 
æ qu'il à recueilli aux nécessités 
et à l'esprit belges 

30 futurs entraîneurs de langue 
française et 30 de leurs collègues 

langue flamande suivent ces 
rs dont chaque session durera 

eux ans. Le pr#ramme comprend: 
a) cours de tactique <t de techni- 
que :; b) cours d'arbitrage et de 
règles du jeu ; c) cours de psycho- 


Le football 


a du plomb dans l'aile 
et le Tournoi de Londres le montrera 


RES avis ne sont pas unanimes sur la participation de la 
“\ France au Tournoi olympique de Londres. Sans doute la 
Fédération a-t-elle engagé une équipe et désigné un entrai- 
neur. Nous serons donc représentés à Londres, et nos ama- 
teurs y feront ce qu’ils pourront. Nos vœux les accompagnent. 

Ji n'en ‘reste pas moins que ce Tournoi olympique est basé sur une 
splendide hypocrisie. Aussi est-on en droit de se demander s'il était 
opportun pour un pays comme la France, qui a honnêtement reconnu 


= 


et organisé le professionalisme, de 
contribuer au triomphe de cette 
hypocrisie en envoyant ses joueurs 
de 3: ligne participer à une épreu- 
ve où ils rencontreront l'élite du 
jootball d'autres pays qu feignent 
d'ignorer le faux amateurisme de 
leurs représentants. 

Ainsi, dit-on, la France apportera 
sa contribution à la mise en évi- 
dence de la fourberie olympique. 
Nous croyons que son abstention 
aurait été plus. parlante Ce qu’on 
lui demande de -faire à Londres, 
c’est una sorte de preuve par l’ab- 
surde. 

Cette question qui se pose chez 
nous, d'autres fédérations étrangè- 
res se la posent également. On sait 
que la Belgique l’a résolue par la 
négative. Mais voici que les Fédéra- 
tions de l'Europe Centrale s'émeu- 
vent à leur jour. 

Nous apprenons, en effit, que les 
délégués de ces fédérations au Co- 
mité d'organisation de la Coupe de 
l'Europe Centrale vont se réunir, en 
mars prochain, à Venise, pour eæa- 
miner, certes, les conditions de la 
réorganisation de cetle épreuve, mais 
aussi pour aborder des questions 
d’un intérét plus général, £t parti- 
culièrement celle du Tournoi de 
football des Jeur Olympiques. 

La base de la discussion est bien 
connue. Les exigences de l'amatéu- 
risme olympique sont incompatibles 
avec les réalités du présent. Aucune 
mation européenne. sauf l'Angleterre, 


. la France et l'Espagne qui ont re- 


connu officiellement le professio- 
mnalisme, n'ést capable de respecter 
la Charte Olympique. Aussi les-dé- 
légués de l’Europe Centrale sont-ils 
décidés à demander au Comité Olym- 
pique d'établir un modus- vivendi 
qui pourrait étre accepté par tous 
Mais quelle autre solution ration- 
nelle pourrait étre acc-ptée par tous, 
sinon celle qui permettrait à chaque 
mation de se faire représenter par 
une équipe nationale? Un tournoi 
international qui se dit olympique. 
c'est-à-dire qui doit permettre à cha- 
-cun d’2æposer son potentiel sportif, 
sans réserve et: sans restriction, suT 
un pied d'égalité générale, ne reut 
avoir pour base les nuances fugiti- 
ves de l’'amateurisme. 

-Il n'est pas douteux que les orga- 
nisateurs des Jeux de Londres n'ac- 
cepteront pas un tel point de vue. 
Dans ces conditions, les Fédérations 
de l'Europe Centrale ne délégueraient 
pas d'équipes au Tournoi olympique. 
D'ailleurs, aucune n'a encore envoyé 
son adhésion, pas même l'Italie. 

Le mouvement qu'esquissent les 
représentants des fédérations de 
l'Europe Centrale est-il susceptible 
de s'étendre? Nul ne peut Le dire 
actuellement. 2: : 

“Comité Olympique se trouve 
dans une impasse : ou bien il maïin- 


+ tiendra see règles strictes d’amateu- 


risme et le Tournoi de: football per- 
dra toute espèce de signification : 
ou bien il cèdera eur les principes 
(ce “qui est peu probable) et dans 
ce cas le Tournoi olympique ne se- 
rait ni plus ni moins qus la répétr 
tion de la Coupe du Monde. 


logie et de morale sportives ; d) 
cours d'éducation physique : e) 
cours d'anatomie et de massage. 
Les cours sont donnés aux auditoi- 
res flamand et français par ds mc- 
niteurs bilingues. L'Ecole des En- 
traîneurs se tient tous les samedis 
après-midi. Parmi les élèves on 
compte des entraîneurs déjà en 
fonetion et d'anciennes vedettes 
comme Paverick, Claessens, Van de 
Weyez et Heremans, 

Gn «espère doter, dans quelques 


‘années, le football belge d’entrai- 


neurs formés aux mêmes discipli- 
nes et appliquant une méthode uni- 
forme, : 

Des professeurs d'université ou 
d'école normale, comme l'arbitre in- 
ternational Swillen, comme Michel 
Bottu, chargé de cours à l’Univez- 
sité de Louvain, le Dr Van de Weyer, 
un des meilleurs praticiens anver- 
sois, occupent les chaires. 

C'est l'école des internationaux. 
30 joueurs y sont convoqués deux 
fois par mois. En Belgique, on n'est 
pas partisan des camps d'entraîne- 
ment avant un match internatio- 
nal Les footballers indépendants 


olympique 


On pense donc que la Fifa, qui a 
créé la Coupe du Monde précisément 
Dour parer auæz insuffisances olym- 
piques, ne se laissera pas dépouil- 
ler de son bien. 


e 

Et d’ailleurs, que signifie ce Tour- 
noi olympique de football au mois 
d'août? La date ne convient qu’à 
bien peu de nations. Assujettir le 
football aux exigences de l'organisa- 
tion olympique est une intolérable 
prétention. 


Qu'on eupprime donc le Tournoi 
olympique! Et qu’on le remplace par 
un Championnat d'Europe des JU. 
niors! 


Maurice PEFFERKORN. 


es 


ANGLETERRE 


Première Division 


Burniey 3 Liverpool © 
Chelsea 2 Huddersfield 4 
Everton 1 Derby County 3 
Manchester U 1 Arsenal 1 
Portsmouth 2 Boiton Li 
Preston 2 Chariton 1 
Sheffield U 4 Grimsby 6 
Stoke 2 Middlesbrough a 
Sunderland 0 Manchester C 1 
Wolverhampton 1 Blackpool 1 


1 Arsenal, 40 pts : 2 Burnley, 35 ; 3 
Preston. 33 , 4 Derby, 32 ; 5 Manches- 
ter U, 31 ; 6. Wolverhampton. 30 ; 7 
Blackpool, 29 : 8. Aston Villa. 27 ; 9 
Middlesbrough, 27 ; 10 Charlton, Man- 
chester City, 26 ; 12 Portsmouth, Ever 
ton, 25 : 14. Sheffield U. 25 ; 15 Hud- 
dersfield, 24 ; 16. Liverpool. 24 :: 17. Sun- 
derland, 23 ; 18 Chelsea, 22 ; 19 Sto- 
ke, 21 ; 20. Blackburn. 17 ; 21. Bolton. 
Grimsby, 15. 


Deuxième Division 
Barnsley 3 Shetfietd W 1 
Brentford 0 Newcastle (] 
Chesterfield 9 Notts Forest o 
Leeds 0 Fulham 1 
Leicester 2 Coventry 2 
Luton @ Birmingham 1 
Millwal! ® Bradford 1 
Piymouth 2 West Bromwich 1 
Tottenham 2 Caraift 1 
Bury 3 Southampton L 


1. Birmingham. 38 pts ; 2 Newcastle, 
33 ; 3. Cardiff, 32 : 4 Tottenham, West 
Bromwich, Sheffield W,. 30; 7 Southamp- 
ton, 29 ; 8. Chesterfield, 28 : 9 Coven- 
try, Bradford, 27 : 11. West Ham, 26 ; 
12. Fulham, Leicester. 25 ; 14 Luton. 
Barnsley 24 : 16 Bury, Plymouth, 23 : 
18. Leeds, 21 ; 19. Notts Forest, Brent- 
ford on ; 21. Millwali, 18 ; 22 Doncas- 
ter,’ 17. 


SUISSE 


Beilinzone 1 Bienne 0 
Young Fellows 2 Locarno e 
Zurich 3 Servette > 


. 1. Chaux de Fonds, Bellinzone, 18 pts. 
3. Bienne, Lausanne, 17 ; 6. Servette,: 


ont tous une profession civile qui 
leur interdit ces « retraites » aux- 
quelles le caractère belge, indieci- 
pliné, râieur même, est hostile, 

Oxt effectif de 30 joueuts est va- 
riable. On entre et l'on scrt à 
l'école d:s Diables Rouges. Le Co- 
mité de Sélection convoque d'après 
les rapports qui lui sont envoyés 
par ses observateurs et d'après 
ceux qu’il dresse lui-même. Put- 
tacrt, Léon Aernoudts, Massay, Ver- 
cammen ne sont plus dans les tren- 
te. Par ccntre, Freddy Chaves et 
Debuck, un moment en disgrâce, 
viennent d'y rentrer. Ainsi on a 
constamment eous la main les meil- 
leurs joueurs du moment. La sélec- 
tion est d'autant facilitée et les 
joueurs sont en contact permanent. 

Elle groupe 30 joueurs capables de 
devenir un jour internationaux, 
mais qui ne peuvent briguer cet 
honneur immédiatement. On trouve 
parmi eux cinq ou six juniors, des 
espoirs et, aussi, ceux que l'équipe 
militaire, champ de prospection 
inépuisable, a révélés et qu'il ne 
faut pas oublier. 

L'équipe militaire joue deux ou 
trois matches par mois dans le 
pays : elle a un double rôle de pro- 
pagande et de recrutement. Elle 
s'entraîne également au Heysel. 


M. Gormlie 
entraîneur fédéral 


La direction du Centre National 
est confiée à M. Leclerc pour la 
partie admipistrative, Le eours de 
football, l'entraînement proprement 
dit, est donné par un Anglais, M. 
Gormlie. Ancien joueur des Biack- 
burn Rovers, camarade d'école du 
keeper Frank Swift, M. Gormiie a 
été recommandé à l’Union Belge 
par M. Rous., Ce grand garçon sym- 
pathique et dynamique a débarqué 
ici, il y a un an, ne connaissant 
que l’anglais. On lui a adjoint l’an- 
cien - international John Declercq 
comme polyglotte, car, en Belgi- 
que, il faut savoir se débrouiller 
aussi bien en flamand qu'en fran 
çais, M. Gormlie parle presque 
couramment françals maintenant, et 
il commence à s'en tirer en fla- 
mand... 

Au stage de Leeds, où les entrai- 
neurs britanniques se retrouvent 
fin de saison, M. Gormlie a été 
félicité pour la façon dont il ensei- 
gnait le « WM » aux Diables Rou- 
ges. 

On espère, «n Belgique, qu'il sera 


félicité l'année prochaine pour ks 
résultats de ses poulains. Malgré la 


modestie de leur saison, on leur fait 
confiance car l'on sait que l’on 
paie, pou- l'instant, les excèe des 
Championnats de l'immédiate après- 
guerre, On joua alors des compé- 
titiens avec des séries de 19 clubs... 
et 5 descendants, compétitions ren- 


. dues nécessaires par le geste géné- 


reusement imprudent d’une fédéra- 
tion qui entérina les « montéfe -» 
réalisées pendant la guerre mais 
supprima les « descentes » de cette 
période, sous prétexte que les eluhs 
avaient inégalement souffert en ces 
moments trouhlés 

Si, le 12 mars, la Belgique bat- 
tait la Hollande à Anvers et, plus 
encore, sl elle parvenait enfin à 
vaincre à Amsterdam, les Ecoles 
du Heysel auraient, aux yeux des 
sportifs belges, toutes les vertus. 
Puisqu'elles leu- apporteraient la 
réalisation de leur immuable désir: 
gagner le derby, joué chaque an- 
née dans une ambiance de folie coi- 
lective. 


L'ARGENTINE “seigneur” 
de l’Amérique du Sud 


… mais le Brésil s'était abstenu.…. 


en Amérique du Sud | 

C'est ainsi qu'au match qui op- 
posait d'Argentine à l’Equateur, 
l'arbitre bolivien fut atteint par 
une pierre lancée par un specta- 
teur prostestataire et fut blessé au 
point qu'il fallut le remplacer par 
un Uruguayen. 

Un autre jour, le Pérou menaça 


- de se retirer du Tournoi parce que 


certains arbitres n'offraient pas à 
ses yeux de garantie suffisante Le 
ministre de l'Education Nationale 
intervin pour prier lee céganisa- 
eurs et les arbitres de prendre 
toutes leurs dispositions pour que 
le Championnat puisse se terminer 
sang autres incidents. 

Huit nations suü-américaines on! 
pris part au Tournoi le Brésil 
s’abstint parce qu'à cette époque 
son Championnat n'était pas ter- 
miné. L'épreuve fut disputée par ad- 
dition de points. Il n'est done pas 
exact de dire qu’en finale l’Argen- 
tine a baitu l’Uruguay. Le match 
entre ces deux équipes était lé der- 
nier du Tournoi. Et c’est ce fait 
qui a conduit à employer à tor* le 
mot de finale pour là rencontre. 


L'’Argentine ne fui battue par 


personne. Cependant elle dut con- 
céder un match nul au Chili qui, 
ce jour-là, joua un excellent match. 
De son cô‘é, l'Uruguay fut battu 
par le Paraguay. 

Le classement général s'établit fi- 
nalemen“ ainsi : 

1. Argentine, 13 pts ; 2. Uruguay, 
10 ; 3. Paraguay, 9 : 4 Chili, 5 :; 
5. Pérou, 4 ; 6. Equateur, 8 ; 
7. Bolivie, 2 ; 8. Colombie, 2. 

I1 est regrettable que le Brésil 
n'ait pu prentire part à la compé- 
tion. ? 

Voici quelques intéressants détails 
sur le football argentin. On saït 


E Championnat de l'Amérique du Sud qui s’est disputé à 
Guyaquil (Equateur) et qui a vu la victoire de l'Argentine, 
ne s’est pas déroulé dans une parfaite sérénité. Ah ! l’on 
ne peut pas dire que le football laisse les gens indifférents 


que le Championnat a été gagné par 
River Plate qui a remporté vingt- 
deux victoires, obtenu quatre mat- 
ches nuls et subi quatre défaites. 

Dans ce club l'avant centre Di 
Stefano @ été la révélation de l’an- 
née. Il a été incorporé dans l'équipe 
nationale qui a gagné le Champion- 
nat sud-amérieain. 

River Plate, de même d'ailleurs 
que San Lorenzo, champion de J’an- 
née précédente, æ adopté les mé- 
thodes de marquage serré: Toutefois 
les deux équipes £e différencient 
ans leurs conceptions offensives. 
Alors qu'à San Lorenzo les einq 
avants jouent en ligne, tiennent 
leur place et progressent par pas 
ées rapides et courtes jusqu’à la 
surface de réparation adverse, à 
River Plate les avants changent 
continuellemen de place et se dé- 
dowblent pour tromper la surveil- 
lance des défenseurs opposés. 
Cette conception se rapprocherait 
donc ‘de celle que pratiquent certai- 
nes équipes françaises. 


Un club comme River Plate n’opè- 
re guère de transferts. La plupar 
de ses joueurs ont été formés au 
sein du club. C'est aînei qu'il a 
pu céder sans être gêné son fameux 
avant centre Pedernera à Atlanta, 
car il avait précieément Mi Stefa- 
no pour le remplacer. D'ailleurs 
cela n'empêche pas A“lanta, qui « 
paëé ‘rès cher ce joueur, tie des- 
cendre en Deuxième Division. 

La qualité du jeu est très élevée 
en Argentine. Le: Argentins eont 
persuadés qu'ils sont Jes meilleurs 
footballeurs du monde. Ils n'ont 
pas vu jouer les Européens ; mais 
des voyageurs qui viennent d'Euro- 
pe leur déclarent volontiers qu'ils 
n’on# vu nulle part un football meil- 
leur que celui d'Argentine. 


EEE _—_—"————————————"—.——"——— 


Le grand magazine 


anglais 
« John Bull » a consacré Ia cou- 


100.000 fanatiques du football. Et 
quels fanatiques ! 


verture en couleurs d'un de ses Mais le fanatisme se tourne 


derniers numéros à l'équipe d’Ar- 


cette iois contre les dirigeants du 


senal. On y voit M. Wiltaker, di. 
recteur sportif du club, au mi- 
lieu de ses joueurs qu’il conseille. 

L'article correspondant contient 
de curieuses déclarations de M. 
Wiltaker 

« La défense, dit-il, est le meil- 
leur moyen d'attaque. Celui qui 
gagne est celui qui ne se laisse 
pas marquèr -de buts. Tous les 
joueurs, même les avants, doivent 
avoir l'esprit défensif, » 

Thème paradoxal au premier 
abord, mais qui, à la réflexion, 
contient une grande part de vé- 
rité. 

x 


Le FC Porto a reçu des invita- 
tions pour une tournée en Espa- 
gne. Les conditions du voyage 
sont excellentes pour les joueurs : 
toutes leurs dépenses sont payées 
et ils toucheront 100.000 francs 
pour chaque match. On suppose 
que ces 100.000 francs s'entendent 
pour l'ensemble de l'équipe. 


La ville de Naples, qui compte 
1 million d'habitants, possède 


RESELFATS 


ECOSSE 


Grasshoppers, 15 . 7 Grange, Locarno, 
13 : 9, Berne, Young Fellows, 12 ; 11. 
Lugano, Zurich, 9 ; 13 Bâle, 8 ; 14 
Cantonai, 4. 


BELGIQUE 


O1. Charleroi 1 La Gantoise 3 
Anderlecht 4 Lyra É © 
Rac. Bruxelles 8 U St-Giloise 5- 
Liersche 2 Boom 1 
Malines 6 SC Charleroi 1 
Beerschot 2 Standard 1 
Berchem 1 Uccle 2 
FC Liége 7 Antwerp a 


1. Malines, 28 pts ; 2 Anderlecht, 25, 
3 U St-Gilloise 20 ; 4 Boom. 19 : 5 La 
Gantoise. 18 : 6 O1 Charleroi Antwerp. 
17 , 8 Uccle FC Liége. 16 : 10 Lyra 
Standard, 15 ; 12 Berchem. Beerschot, 
Liersche, 14 : 15 Racing Bruxelles. 12 :; 
16 SC Charleroi. 11. 


ESPAGNE 


Espanol 2 A Madrid 2 
Vabknce 1 Séville 9 
Bilbao © Gijon (] 
Oviedo 3 St-Sehastien LJ 
Aleoyano 2 Cetta Vigo e 
Tarragone 1 Barcelone 2 
R Madrid 4 Sabardell Li 


1. Valence, 25 pts : 2 Seville. A Ma- 
drid, Barcelone, 20 : 5 Bilbao. 19 , 6 
Celta. 17 ; 7, Oviedo 15 : 8 Terragone, 
R Madrid, Espanol, Sabadell, 14 ; 12. 

icoyano,.}3 ; 13. Gijon, 10 ; 14. St-Se- 
bastien, 9 


LUXEMBOURG 


Jeunesse Esch 2 S Dudelanse 3 
US Dudelange 2 U Luxembourg 5 
Spora 2 Red Boys 1 
The National 3 Tétanse Œ 
Niedercorn Fola Esch eo 


Bettembourg Red Black, remis 
1. S Dudelange, 26 pts : 2 Red Boys 
U Luxembourg. 16 . 4, U Dudelange, The 
National. 15 : 6 Fola Esch. 14 . 7 Nie. 
dercern. 13 : 8 Jeunesse Esch Tétange 
Spora, 2 : 11. Red Blac Pfaffentha}, 8; 
12, Bettembourg, 17, 


Aberdeen 2 Third Lanak 2 
Airdrieonians 1 Partick Thistle 1 
Ciyde 3 St Mirren 2 
Dundee 1 Hearts 0 
Morton 4 Celtie LA 
Ou:en’s Park 1 Falxirk a: 
Queen of South  % Hibernian 3 
Rangers 2 Motherwell LL 


32 , 3 Partick, 24 


1. G Rangers, 35 pts : 2 Hibernians. 
: 4 Motherwell, 23 ; 


5 Dundee. 23 : 6. Falkirk. 21 : 7 St- 
Müirren. 21 , 8 Morton Clyde, 19 ; 10 
Aberdeen. 18 : 11 Celtic 17 ; 12 Third 


Lansrk, 16 : 13 Queen of South, 16 ; 
14 Airdrieonians, 14: 15. Hearts, Queen's 
Park, 13 


ITALIE 


Bars 1 Bologne 1 
Lazio 1 Atexandrie e 
Sa‘:rne G Juventus ° 
Trieste 2 Rome 0 
Modène 1 Pro Patria & 
Florence 2 Atalante Li 
Turin 2 Gênes 1 
Lucaues 1 Vicence 1 
Naples 0 Milan E 
Sampdoria 1 Livourne 1 


tienai. 22 : 


B 
P 


1. Milan. Turin. 27 pts : 3 Interna 
4 Juventus. Trieste. 21 . 6 
ologne Florence, Modène. 18 : 9 Pro 
atria. Atalante. Lazio 17 : 12 Li 


vourne (Gênes. 16 * 14 Rome A'exandrie 
Salerne. 15 : 17 Lucques. :4 : 18 Bari 
13 : 19 Sampdoria, Vicence., 12 ; 21 Na- 
ples. 9. 


PORTUGAL 


Bentica < Estorit El 
Perto 3 Lusitano (a 
Brasa 3 Boavista 3 
Academica 3 Sporting CG 
Betenenses 1 Elvas 

Othaneuse * Guimares cs 
Setubal 3 Athtetico ® 


torik. Benifica. 15 . 


1 Belenenses Sporting. 16 pts ;: 3 Es. 
5 Porto 14 ; 6 El 


vas, 10 : 7. Athletico Lusitano Setuba) 


; 10, Boavista 8 * 11 Oftanense 7, 


12 Braga 6 ; 13 Guimarés, 4 ; 14. Aca- 
demtica, 3, ‘ 


club de la ville dont l'équipe vole 
d’'insuccès en insuccès et qui sont 
rendus responsables du fait. Les 
rues de la ville ont été tapissées 
de manifestes réclamant la démis- 
sion du Comité du club, Celui-ci 
s'est réuni et, après une séance 
tumultueuse, a décidé de résilier 
ses fonctions, C'est un riche ar- 
mateur napolitain qui préndra 
sans doute en main les destinées 
du club 
x > 

Le premier match internations 
de l’année opposera le Portugal à 
l'Espagne, le 21 mars, à Madrid. 
Déjà dans les deux pays règne, à 
ce sujet, une vive animation. Les 
Espagnols préparent ‘leur équipe 
qui, sous la direction d’'Eizaguirre, 
adoptera le WM. Il sera aidé dans 
sa tâche par l'entraîneur Encenas 
qui revient d'Angléterre où il est 
resté six mois pour étudier les 
méthodes d'entraînement des 
grands clubs anglais, 

Encenas est revenu émerveillé 
de la discipline des joueurs an- 
glais, de leur haute conscience 
professionnelle Il a fait auséi des 
découvertes  sensationnelles, Par 
exemple, chaque joueur anglais 
sait avant de pénétrer sur le ter- 
rain quel adversaire il va mar- 
quer Et tous apportent beau- 
coup de soin à leur équipement. 
C'est ainsi qu'un joueur comme 
Matthews écoute avec respect les 
conseils du cordonnier du club ! 

Si lon pouvait inculquer de 
tels principes aux joueurs espa- 
gnols, il est probable que l’équipe 
d'Espagne serait invincible 1! 

x 

On a dit que le club de Col- 
chester, qui avait éliminé Hudders- 
field au dernier tour de la Coupe 
d'Angleterre, était amateurs. En 
réalité il compte quatre joueurs 
professionnels dans son équipe. 
Mais il n'appartient pas à la Lea. 
gue professionnelle. 

Après la victoire. l’enthousias- 
me des habitants de Colchester fut. 
considérable. Le” maire de la 
ville prononça un discours dans 
lequel il compara le succès de 
son équipe à la victoire des ancê- 


tres qui. 62 ans avant Jésus-Christ, - 


repoussèrent à la mer les légtons 
romaines 

Et tout le monde fut bien 
content. x 

Un arbitre doit-il prolonger Ja 
durée normale pour compenser Île 
temps perdu dans les interrup- 
tions de jen ? Cela lui est per- 
mis, mais ce n'est. pas obliga- 
toire, L'arbitre est juge de loppor- 
tunité de la mesure. El peut y 
avoir des cas où ce prolongement 
serais favorable à une équipe qui 
a fait de l’obsirnction systémati- 
que pendant le cours du match. 

& ce sujet. on signale qu'un 
match entre deux équipes de 
Barcelone fut prolongé par l'arbi. 
tre de 12 minutes pour récupérer 
le temps perdu (C’est probable. 
ment un record 

* 


Autre recorü. Au cours d’un 
match du Championnat d'Ecesse, 
un joneur a réussi un but pour 
son équipe sept secondes après le 
coup d'envoi. Ayant reçu 1 baïñle 
de son partenaire à ce moment, il 
partit en dribblant vers fe but 
adverse et <hoota de join «ans 
que Île gardien pbmissr parer et 
sans qu'un autre joueur ait ps 
toucher ia balle, 


n° 
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LES BAGNARDS DU BALLON 


— C'est le Carnaval ? 


— Non, mon fils ! Ce sont des joueurs du match Rennes-C.O.R.T. ! 


LE MARATHON DES 32% DE FINALE 


Rennes de plus en plus 


favori contre Roubaix 


Le’4 janvier, au Parc, ils se sé- 
parèrent une première fois sans 
- résultat positif (1-1). Onze jours 
“plus tard, c’est-à-dire jeudi der- 
nier, 120 nouvelles minutes. de 
jeu ont amené une deuxième ren- 
contre nulle ( 2-2). 

Nordistes et Bretons se retrouve- 
ront donc demain. Plus au Pare (il 
faut bien changer !) mais à Lyon 
où ce duel constituera un événement 
inédit. ; 

Ayant d'aborder cette troisième 
confrontation, les Rennais parais- 
sent les plus confiante. Jean Prouff 
reflète particulièrement bien leur 
assurance. 

« La plaisanterie a assez duré, 


LES « SEIZIEM:S » 

“ Rappelons que le tirage au sort 
des 1/16 de finale, effectué jeudi 
dernier, a composé les matches sui- 
vants pour le ler février : 

ire Division (entre eux) 
Au Parc Toulouse-Nancey (dim.) 
A Toulouse : RC Paris-Cannes 
A Lyon : Montpellier-Metz 

ire Division c. 2‘ Division 
A Lille : REIMS-Le Havre 
À Bord. : ROUB. ou RENNES-Nimes 
A St-Etienn. : MARSEILLE-Angers 
Au Parc : STADÉ-CA Paris (sam.) 


tre Division c. Amateurs (Honn.) 


A Reims : LILLE-Saint-Quentin 
A Colmar : SOCHAUX-Le Thillot 
2" Division (entre eux) 
A Valenciennes : Rouen-Colmar 
> Division o. Amateurs (Honn.) 
A Angers : GIRONDINS-Dieppe 
A Clerm -F.: NICE-Quimp. ou Barbez. 
A Besançon : TROYES-St-Chamond 
% Division c. Amateurs (Prom.) 
A Rouen : LENS-Bayeux : 
Amateurs (Honneur o. Promotion) 
A Orléans :  GUEUGNON-Versailles 
Amateurs (Honneur co. Division) 
A Lens : BETHUNE-CA Valence. 


nous a-t-il déclaré. A Lyon, nous 
battrons sûrement Roubaix. » 
Nous avons déjà entendu cela quel- 


ue par: ! 

D Prait, Rennes devient de plus 
en plus le favori de ce petit mara- 
thon dont les caractéristiques 8oni 
les suivantes 


Leurs forces 


RENNES. — le dynamisme dè 
Grumelon, un moral « terrible » 
grâce à Prouff, 


enr 
TIRAGE 
DE LA LOTERIE NATIONALE 
ET 16° DE FINALE 
DE LA COUPE DE FRANCE 


Qui gagnera 
les 2 billets gratuits ? 


Comme nous l'avons annoncé, à 
plusieurs reprises, Les usagers de nos 
petites annonces participeront au 
jirage de la Loteris Nationale de ce 
soir. Comment ? C'est bien simple : 
l'annonceur dont le numéro d’annon- 
ce se termine par le nombre formé 
par les 2 premiers chiffres sortis 
au tirage des lots de 500 fr. (série 
À) et de 1.000-fr. (série B) de la 
Loterie Nationale, se verra attribuer 
deux billets gratuits lui permettant 
d'assister à l’un des matches de son 
choix des 16“ de Finale de la Coupe 
de France. 

Seuls, les usagers de nos petites 
annonces numérotées de 521 à 630, 
participeront à ce tirage. 

Dès l'annonce des résultats de la 
Loterie Nationale, Le gagnant écrira 
à notre Service des Concours pour 
réclamer ses deux billets, en préci- 
sant le match choisi. 


France Football 5 


ES trente-deuxièmes de finale de a Coupe ont la vie dure. 
Commencés le 1er janvier par le match Girondins-Stade 


Bordelais ils ne sont toujours pas terminés. Car deux 
adversaires — Roubaix et Rennes — me veulent pas se 
départager. 


LE RECORD... 


Le record des matches rejoués en 
Coupe de France est détenu par deux 
clubs amateurs nordistes : l'US St- 
Poloise et le SC Hazebrouck, Au 
cours du troisième tour de l'épreuve 
se rencontrèrent.…. 


(saison 35-36) ils 
quatre fois. Finalement St-Pol éli- 
mina Hazebrouck 2-1 après 7 h. et 
demie de jeu, 

Un record que Roubaisiens et 
Rennais veulent peut-être égaler ! 


ROUBAIX, — La présence de Hiltl 
en- at:aque et la confiance que 
Julien Darui donne à la défense, 


Leurs faiblesses 


RENNES. — La méforme de-Prouff 
qui n’est surtou“ pas un inter et le 
manque de brio de son attaque. 

.ROUBAIX. — Une récupération 
difficile et un jeu trop mécanique. 

Nous ferons par conséquent un 
pronostie favorable aux Rennais. 


e Samedi au siège de la Fé- 
dératiôn, les présidents 
des commissions régionales 
d'arbitres ont tenu un 


congrès national, 105, 


port présenté par M. Thé- 
venin qui 
large discussion, 
ment, par 191 voix contre 
le projet fut adopté 
et sera mis en application 


et Lille doit prendre 
la tête du classement 


ROUEN (5)-NICE (1') et LENS (2)-COLMAR (3) 
deux maitches capitaux en 2 Division 


IMANCHE, au Parc des Princes, l'Olympique de Mar- 
seille a fait battre un record : c 
pour un match de championnat (3.778.070 francs). 
et il a obtenu ce qu’il espérait : 


Stade Français. 


ui de la recette 


un point contre le 


Les spectateurs parisiens attendaient beaucoup du onze 
provençal. Ils ont été, sans doute, un peu déçus car le jeu 


Mais il est efficace en défense 
(avec un brillant gardien, trois ar- 
rières qui ne perdent pas de temps 
pour écarter le danger. <€t pour 
cela n'hésitent pas à concéder de 
nombreux corners et à dégager en 
touche sans souci des effets spec- 
taculaires) et une très bonne atta- 
que capable de désaxer les meilleu- 
res lignes arrières. 

Reims, le leader, s'est défait 
d'Alès par un but d'écart. Les Ré- 
mois vont-ils traverser une pério- 
de critique ? C’est fort possible, si- 
non probable, Toutefois, nous se- 
rions étonnés, si elle se produit, 
qu'elle ait des effets importants 
sur la tenue des Champenois. 

Lille affirme un retour en forme 
sensationnel. La formation nordiste 
a retrouvé son prestige. C'est tout 
üire…. 

Une mention spéciale au R.C. 
Paris dont l'attaque a semé la pa- 
nique dans les rangs stéphanois. 
Le club parisien est en cinquième 
position. Il ne devrait plus rétro- 
grader. ss 

Reims s'inclinera sans doute 
à Marseille 
La prochaine journée cu Cham- 


pionnat nous présente une rencon- 
tre de choix qui va survolter le 


-public marseillais : O.M.-Reims. 


Märseille est intraitable chez lul. 

S'il en est ainsi, Marseille n’au- 
rai: plus qu'un point de retard 
sur Reims et Lille. repasserait 
seul en tête. Car les Lillois gagne- 
ront probablement à Metz. 


Le programme du 21° acte 


Voici le programme du 21* acte 
de Division nationale qui sera pré- 
cédé, demain,. du. match Stade-Sète, 
et que les deux équipes aborderont 
avec les « chiffres » suivants : 

STADE (8, 21 pts) : 9 attaque 
(37), 7° défense (37), goal average 1; 
meilleur buteur: Ben Barek (14), 

SETE (18°, 8 pts) : 14° attaque 
(28), 18° défense (56), goal average 


il court, il court le ballon, il court... 


provoqua une de 
Finale- 


pondit : 


« Quel plaisir, mon cher, 

rencontrer 
équipe », dit M. Bonin, 

À quoi le Colmarien ré- 


« Croyez que le plaisir 


d'ensemble des Marseillais n’a vraiment pas une grande allure. 


0,50; meilleur buteur: Koranyi (13). 
Favori: Stade. Me 
Dimanche prochain, nous apprécie- 

rons: 


É Marseille-Reims 

MARSELLE (3°, 28 pts): # atta- 
que (45), > défense (28), goal ave- 
rage, 1,60: meilleur buteur: G+or- 
ges Dard (10); imbattu sur son ter- 
rain. 

REIMS (1, 31 pts): 5° attaque 
(44), 1'* défense (13), goal average 
3,46; meilleur buteur: Pierre Sini 
baldi (18). 

Favori: Marseille. 


par Max URBINI 


2 RC. Paris-Strasbourg 


R.C.PARIS (5°, 24 pts), 1° attaque 
(55), 13° défense (39), goal average 
1,41; meilleurs buteurs: Gabet et 
Moreel (13). 

STRASBOURG (7°, 23 pts): 2° atta- 
que (54), 4’ défense (29), goal ave- 
rage 1,51; meilleur buteur: Rolland 
(11). 

Favori: R.C. Paris. 


3 Metz-Lille 


METZ (14, 15 pts): 10° attaque 
(36), 16* défense (46), goal average 
0,78; meilleur buteur: Baillot (8). 

LILLE (2°, 30 pts) : 3° attaque 
(51), 2° défense (25), goal average 
2.04; meilleur buteur ; Tempowski 


17). 

Favori: Lille, 

4 Nancy-Stade 

NANCY (12, 16 pts): 12° attaque 


(33), 15° défense (43), goal average 
0,76; meilleur buteur: Gudmundsson 


: (43); ma pas gagné en Champion- 


nat depuis le 2 novembre dernier. 
STADE : nous avons donné plus 
haut ses références actuelles qui $e- 
ront certainement modifiées à l'is- 
sue de son match de demain contre 


ète. 
Favori: Stade. 


officiel, Dimanche dernier, 
contre Le Havre, c’est 
Dececco qui fut atieint. 
Le sort s'acharne sur les 
footballeurs lyonnais deve- 
nus, contre leur volonté, 


xotre 


e Entre le 15 mai et le 30 - 
juin, quatre stages régio- pour la saison 1948-1919, est partagé, car vous êtes des clients assidus de l'hô- 
naux auront lieu à Dijon, | Ayant le lever de la séan- sympathique et puis nos pital Edouard-Herriot, On 
Châtelguyon, Toulouse et ce, il a été procédé à l’at. deux équipes sont si près se demande au LOU si on 
— fliation dérinitire do qu l'une, do lawée. » Parviendee nt à metre 

e L'effort de la Ligue du tes les sociétés agréées de- rès en, Fr ss mir qui 
Centre-Ouest, qui accorde à puis le dernier conseil savons qu en eur for a 
ses arbitres des rémunéra- national térieur chacun d'eux 80 4% La Fédération ouvre une 
tions plus en rapport AYEC , Renard, Indisponible de. faisait cette réflexion : souscription en faveur des 
le coût actuel de Ia vie, puis le début de la sai- « Cela ne m'empêche clubs sinistrés d'Alsace et 
a été vivement commenté. son, va reprendre l'entral- pas d'espérer que je te de Lorraine, Elle s'inscrit 

e En Normandie, on Se  jement À Angers qui es- es eu en tête de liste pour 
plaint du recrutement du  bère récupérer Bersoullé et ° es etrava sl: 100.000 francs. Les fonds 
corps arbitral et en géné  Samzun. Par contre, Dard,  £"£ Pour juger la touche  Goivent parvenir à la Fé- 
ral en France la pénurie Mathé et Esteban sont tou- du ep Red Re dération par chèque pos- 
DR RMS Vus pe pete. pr pr dr tn ES ee ie 

r Fe asbl e Après leur victoire à Va. : jant de sa voiture de F7 

e Enfin, les arbitres ont @é- t de sa voiture, le dé L'Olympique de Hussein 

ploré que leur fonction ne lenciennes, les Angevins légué voulut bien l'admet. ® ?: °YMpiq 


soit pas mieux considérée 
et que leur autorité ne 
soit pas suffisamment re- 
connue eu égard aux péna. 
lités . minimes infligées 
aux joueurs pros, 


e M. Rimet a présidé. le 


premier conseil national 
de la saison que la FFF a 
tenu, samedi matin, en la 
salle de la Photographie. 

Après l'appel des délé- 
gués et l'adoption du pro- 
cès-verbal du conseil na- 
tional du 26 juillet, l'as- 
semblée a renvoyé au 
conseil d'avril les ques. 
tions suivantes : 
Obligation pour les clubs 
de D. H. de justifier du 
concours d'un entraîneur 
diplômé, 


e Autorisation aux corpora- 


tifs de pouvoir signer une 
licence ordinaire. 

Situation des joueurs pro- 
or ga en Afrique du 


Le) 
Proposition de modifica- 
tion aux règlements géné- 
raux. =” 
Confiance a été faite au 
Bureau fédéral pour l’en- 
rée des membres des Li- 

es ou Commissions ré- 
gionales aux matches du 
Championnat de France 
professionnel, 
Les Ligues régionales se. 
ront informées du résultat 
complet des examens de 
leurs candidats arbitres. 
Le prochain Conseil natio- 
nal d'avril se tiendra en 
Alsace, 
Homologation des travaux 
de la Commission d'études 
pour l'établissement des li. 
cences par les Ligues. Rap- 


ont invité à dîner leur an- 
cien joueur Badin qui a 
participé à la joyeuse at- 
mosphère des vainqueurs. 
L'ex - Cannois Nino, 
avant centre de l'équipe 
de l'Afrique du Nord, 
donne pleine satisfaction 
aux dirigeants angevins, Il 
a ncquis 5 buts en trois 
matches. 


ex 


tre, mais à pied seulement. 
M, Noëllet se fâcha : 

« Si ma voiture ne peut 
être admise dans le stade, 


je m'en vais », déclara-t-il 


Vite, on rechercha un di- 
rigeant de la CCA mais 
nos pontifes tenaient un 
congrès, 

En fin de compte, M. 
Noëllet se laissa convain- 


Dey n'aura pas à rejouer 
les six matches auxquels 
Sintès avait participé. 
Dorénavant, les* Ligues 
régionales seront informées 
du résultat complet des 
examens de leurs arbitres. 
candidats aux titres inter- 
ligues on fédéral, 

A dater de la saison pro- 
chaine, les licences seront 


Cecchini, sur la touche de- cre. ŒÆt l'esclandre fut établies et délivrées par 
puis plusieurs mois, vou- évité. les Ligues régionales, . 

drait bien reprendre sa e Le LOU est vraiment un e En ce qui concerne l’obli. 
place au plus tôt dans les club qui joue de mal- gation pour les clubs de 
rangs du onze nancéien. chance. Il en est à sa Division d'Honneur de 


Hélas ! sa santé laisse 
toujours à désirer et sa 
rentrée me semble pas 
proche. . 
La Coupe réserve toujours 
des surprises, Jeudi der- 
nier, M, Chabrier, direc- 
teur sportif de Sochaux, se 
réjouissait du sort qui op- 
posait son club à celui du 
Thillot. 

« Sans doute, aurons. 
nous un match plus facile 
que contre le Red Star, dé- 
clarait-il, mais il est tou- 
jours désagréable de ren- 
contrer un voisin. Et puis 
Etienne Mattler va vou- 
loir nous jouer un mau- 
vais tour, Je le connais : 
dès demain il va commen- 
cer à gonfler ses hommes 
et ceux-ci vont être drô- 
lement survoltés le 1* fé- 
vrier, » 

Mais, de son côté, M. 


vingtième formation. Cha- 
que dimanche, plusieurs de 
ses joueurs sont blessés. 
Heureusement pour lui, 
ses dirigeants se sont 
montrés prévoyants. L'ef- 
fectif des joueurs est de 
19, et c'est ce qui a per- 
mis an LOU de ne pas 
être pris au dépourvu, 

. Descos, dirigeant de 
Nîmes-Olympique, était lui. 
même venu à Paris pour 
le tirage au sort. 

Mais 11 n’était pas venu 
seulement pour cela. 

« Depuis trois ans, Nüi- 
mes n'a pas eu de match 
de Coupe : il nous en fau- 
drait tout de même un », 
dit-il, 

On eut toutes les peines 
du monde à le retenir, car 
il voulait pénétrer dans la 
salle de délibérations des 
membres de la Commission, 


justifier du concours d'un 
entraîneur diplômé, la 
proposition est renvoyée 
au prochain Conseil na- 
tional, 
Un vieux footballeur du 
temps des Gibson, Dedieu, 
Dubly, Boyer et Crut, 
nous signale qu’à la fin de 
la rencontre Bessèges-Le 
Vigan, les deux capitaines 
se précipitèrent l'un vers 
l'autre pour se serrer Ccor- 
dialement la main, Après 
quoi, se portant au-devant 
de l'arbitre, ils le félicità- 
rçnt chaleureusement, 
C'est, en effet, un excel- 
lent exemple à citer. L'ap- 
titude au football ne doit 
pas exclure ni la courtei- 
sie, ni le respect de l'ad. 
versaire, 
Les supporters nancéiens 
ont eu une double dé. 
convenue, Ils avaient sou- 


Chabrier ne peut-il aussi Tant de persévérance haité un autre adversaire 
survolter les siens ? aura-t-elle une  récom- que Toulouse pour leur 
Le même soir, MM. Bonin pense ? équipe et escomptaient que 


et RBuhland, secrétaires res- 
pectifs de Rouen et de 
Colmar, firent assaut de 
courtoisie. 


L'autre dimanche, à Ni. 
mes, c'était Franceschetti 
qui était durement touch6 
pour son premier match 


le stade d’Essey serait re- 
tenu. Le match Sochaux- 
Le Thillot aurait €té le 
bienvenu, 


5  Sète-Saint-Etienné 

SETE ; comme pour le Stade, ses 
références auront évolué demain 
soir. 

SAINT-ETIENNE (4, 25 pts) : 
6* attaque (41), 6* défense (55), goal 
average 1,17; meilleur buteur: Cuis- 
sard (10). 

Favori: Sète. 


6  Roubaix-Red Star 


ROUBAIX (6°, 24 pts): 8° attaque 
(37), 5’ défense (33), goal average 
1,12; meilleur buteur: Leenart (14). 

RED STAR (17°, 10 pts): 18° atta- 
que (19), 14 défense (42), goal ave- 
nee 0,45: meilleur buteur: Favre 


Favori: Roubaiz. 


7  Toulouse-Montpellier 


TOULOUSE (13, 16 pts): 13° atta- 
que (29), 11° défenge (38), goal ave- 
rage 0,76; meilleur buteur: Camma- 
rata (7). 


MONTPELLIER (19, 18 pts): 10° 
attaque (36), 7 défense (37), goal 
average 0,97; meilleur buteur: Sbo- 
ralsky (9). : 

Favori: Toulouse. 


8 Sochaux-Cannes 


SOCHAUX (9", 20 pts): 7° attaque 
(38), 11° défense (38), goal average 
1 ; meilleur buteur: Humpal (14). 

CANNES (15*, 14 pts): 17° attaque 
(21), 7° défense (37), goal average 
0,56; meilleur buteur: Billeton (6). 


Favori: Sochaur.: 
= Alès-Rennes 
ALES (16‘, 13 pts): 14° attaque 


(28), 17° défense (47), goal average 
0,50; meilleur buteur: Rouvière (9). 
RENNES (11°, 18 pts): 14 attaque 
(28), 7° défense (37), goal average 
0,75; meilleur buteur: Grumelon (14). 
Favori: Alès: 


Deux matches de premier plan 
_en de-xième division 

En deuxième division, quatorze 
clubs ont terminé-les matches. aller. 
Les six retardataires sont Nice, 
Lens, Valenciennes, Bordeaux, Nîmes 
et Douai, Il n'y en aura plus que 
quatre demain puisque Bordeaux et 
Lens s'affronteront sur le terrain 
des Girondins, 

Dimanche, deux clubs particwlière- 
ment intéressants: Rouen-Nice et 
Lens-Colmar, : 

Le premier se présente ainsi : 

ROUEN (5, 24 pts): 12° attaque 
(30), 2* défense (19), goal average 
#57; meilleur buteur: Leprévost (7). 

NICE (1, 30 pts) : 1” attaque 
(49), 1 défense (17), goal average 
2,88; meilleur buteur: Tylipeki (9). 

Pronostic: match nul. 

Le second, de la sorte: 

LENS : sès caractéristiques chif- 
frées seront changées à la suite de 
son match de demain à Bordeaux, 

COLMAR (3, 25 pts): 4 attaque 
(41), 4* défense (21), goal average 
1,95; meilleur buteur: Batistella (9. 

Favori: Lens. 


RECORDS 
A BATTRE 


LE record général de 


la recette pour un 

match Champion- 
% mat de Francs a été 
battu à quatre repri- 
ses cette saison à 
l'occasion des rencontres 
seille-Lille, Racing-Paris, 
Saint-Etienne et Stade-OM, 
Treize clubs sur les dia-huit de 
la division nationale ont égals- 
ment battu leurs records depuis 
le début de saison, Roubaix et 
Nancy ayant réalisé cette per- 
formance à trois reprises, Lille, 
Marseille, Stade, Strasbourg et 
Rennes deuæ reprises et So- 
chaux, Racing, Red Star, Saint- 
ss Mets et Sète une seule 
018. à 

Restent encore debout les re- 
cords suivants : pour les clubs | 
de première division : 


Montpellier-Sète ....… 1.225.600 
Toulouse-Cannes 1.200.000 
Reims-Stade 1.008.000 
Cannes-Stade 898.400 
Alès-Sochaux … 817.000 

En deuxième division, huit re- 


cords seulement ont été battus, 
trois par Nice, deux par Amiens 
et un par Douai, Troyes st Col- 
mar. 

Restent encore à battre : 


Girondins-Roubaix 
Lyon-Sochaux 
Le Havre-Rouen 


Nantes-Sochaux  .… -000 
Rouen-Roubaix : 
Angers-Stade essor — 638.622 
Lens-Stade 655.000 
Béziers-Sochaux  ……..……… 507.000 
Valenciennes-Angers … 472.000 
Besançon-Sochaux -009 
Nimes-Sochaux .… 445.000 
Le Mans-Stade .… 408.518 
C.A.P.-Sochaux 378.000 
Avignon-Sochaux 220.000 
esse 225.008 


Angoulème-Béziers 


RENÉ GOTTEAUX JUGE DEUX MATCHES DU STADE 


Le Stade Français ne nous «a pas encore 


prouvé que sa tlormation 1947-48 était 


e | une équipe sachant jouer la Coupe 


: N a l'habitude de voir une équipe se transformer en Coupe de France, 
être survoltée comme on dit, par le-souci de l'élimination possible, puis 
se calmer en Championnat. DE 
>. Lorsqu'on a pu assister comme nous le fîimes aux deux matches du 
Stade Français, jeudi à Rennes en Coupe contre Nantes, puis dimanche au Parc 
en Championnat contre Marseille, on reste confondu de la transformation opérée. 
En Coupe, le Stade Français, crispé, fut complètement culbuté par les Nantais 
dont la fougue ne se démentait jamais, les « nationaux » durent jouer à la manière 


belle autorité tactique en avant qui déroute- les meilleures défenses adverses, 

Et le Stade se qualifia de justesse. ; : 

Contre Marseille, changement de décor. 

Ce n'est plus — croirait-on — la même formation qui affronte un rival re- 
douté en un match capital de Championnat. Plus de grands coups de bottes, Du 
dynamisme certes, mais intelligent, réfléchi devant lequel les forces vives de Mar- 


2€ |Vinko TRISKAN 
voulait interpréter 
du Rossini. 


rek-Nyers, les percées de . Hon, 
IL JOUE MAINTENANT DU... ZILIZZI 


l'autorité de la défense où Do- 
mingo ne fait pas une faute, sau- 
ve des buts, ne Jlâche pas une 
seule balle, où Drouet confirme 
toutes 6es jeunes qualités. 

Oui, vraiment, ce n'est pirus le 
même Stade F'ançais, cette 
équip: qui faillit être battue par 
Nantes pour n'avoir pas su jouer 
la Coupe, qui ne, sait pas la 
jouer, car ses individualistes ont 
Je sang trop généreux. 


RENE VIGNAL 
ce“moustachu”? 


(De notre corresp. général 
L. LOUBET) 


L y a quelques années, Liubiana, ville yougoslave 
proche de la frontière autrichienne, attendait 
beaucoup de Vinko Triskan. Mais nous devons vous 
dire tout de suite que ce n'était pas en football. 
S'il possédait d’indéniables qualités, le jeune Vinko 
(traduisez Vincent) n'avait, en effet, rien d'un artiste du 

ballon rond. 


Son véritable talent se situait dans sa voix. Uné voit 
TOULOUSE. — « On a coupé de ténor qui faisait l'admiration de tous. 
les cheveux à René Vignal. » «Guillaume Tell», «Lohengrin», «Aïda». Rossini, 


C’est la rumeur qui avait couru 
à Toulouse, mais heureusement 
pour les admiratrices du joyeux 
gardien de but du Racing, la 
nouvelle est fausse, Ce qui n'est 
pas faux, ce sont les mousta- 
ches de Vignal, 

« Mes moustaches, c’est un 
souvenir de caserne », nous a 
dit au comptoir de son bar le 
gardien de but en rupture de 
caserne et de filets, « Et je 
crois que j'ai fait un jaloux en 
la personne d'Ibrir qui n'arrive 
pas à comprendre comment, en 
“si peu ten pe, j'ai de si belles 
« bacchantes », ” 

Il est vraisemblable que Mat- 
cel Galey sera, lui aussi, étonné, 
impressionné même par son gar- 
dien de but qui fait mainte- 
nant « sérieux », 

« J'attends justement un coup 
de téléphone de mon directeur 
sportif, nous a dit Vignal, Je 
devine qu'il voudrait me voir 
dimanche dans l'équipe réserve. 
Je vais le rassurer en lui di- 
sant que je suis en bonne con- 
dition et que la semaine der- 
nière j'ai pu m'en assurer à 
Tarbes dans le match militaire, 


Wagner, Verdi. Trois granäs opéras, trois musiciens célèbres, 
ceux que Triskan préférait déjà et révait d'interpréter aux 
quatre coins de l'Europe. et surtout à Paris. 

Ses espoirs furent déçus. Question de cordes vocales ! 
Et c'est en marquant le but égalisateur de Marseille contre 
le Stade qu'il a été remarqué des Parisiens. 

Petite compensation... 

Nous faisions remarquer que Vinko Triskan, à 16 ans, ne 
paraissait pas capable de jouer un rôle de premier plan dans 
le concert du football. Lorsqu'il émigra en Autriche, à la fin 

de Ta guerre, ce fut d'ailleurs pour devenir quincaillier. 

Il opéra pendant plu- 
sieurs mois au F. C. 
Lienz, petit club ama- 
teur autrichien. Puis, il 
entra en contact avec 
in ami venu chercher 
fortune en France. Ce 
dernier lui conseilla de 
tenter sa chance chez 
nous. 

Il l'a fait avec suc- 
cès, grâce à l'entraineut 
marseillais Zilizzi. 


M. U. 


Jean Prouff 
sur la touche ! 


saison, 
Prouff a manqué deux matches avec 


Au cours de la préiente 
le Stade Rennais, l'un contre Tou- 
louse et l'autre contre Sète. 

Or, les deux fois, R2nnes fut vain- 
queur. ; 

— Lorsque je ne suis pas là mes 
lascars gagnent, reconnait volon- 
tiers le capitaine rennais ; quand 
je suis là, ce n'est pas tout à fait 
la même chose. Aussi, je crois qu'il 


Mon épaule étant guérie, j'ai i 
même décidé d'aller m'entraîner TS en er M Er 
avec Ibrir et le Toulouse FC. Voilà donc Player renseigné. 


Qu'il mette Prouff sur la touche, 
et le salut est assuré... ÿ 


EN VEDETTE 


NAGY 


le maître 


Un petit bon- 
homme. (1 m. 
62). mais: actif 
pour deux, Un 
diable même sur 
le terrain ! 


Dire que. le 
Stade Français, 
en quête de ve- 
dettes n'a pas 
su le retenir 
dans sès filets 1 


+ C'est Jui - le 
stratège de l'é. 
»:  quipe marseil. 
laise. De son poste d'inter il sem- 
ble manœuvrer les touches d’un cla- 
vier qui fait rendre à l'attaque mar- 
seillaise les sons graves ou aigus qui 
étonnent ou agacent les défenses ad- 
verses. 


En Hongrie, il fut onze fois inter. 
national. En France, c'est une « gran- 
de » vedette, 


Sa spécialité ? les amortis avec le 
coup de pied. Là, il n’a pas son pa- 
reil, C'est un maître. 


Q le marqueur de buts de VO.M. est un 
Triskan, rude battant. Témoin cette intervention 
sur- une balle que lui disputait Maschio, le demi 
stadiste. (Photo Bienven.) 


Son exploit devant le Stade ? Sa 
passe qui permit à Triskan de mar. 
quer le but marseillais, ; 


RS TT 


Ce n'est pas la même équipe 
qui joua à Rennes puis au Parc 


de la Deuxième Division, à grands Coups de bottes pour se dégager,, sans cette 


Jean Baratte, 


l'avant centre du Lille O.S.C. 
et de l’équipe de France, qui 
vient, en marquant 4 buts, d'accentuer le réveil de l'attaque nordiste. 


MA Tac 


Sochaux en fut la victime, dimanche, à Lille. 


Et l'état-majoi 


\H ! vous y 
malaise, m 
avant mêm 

=> appuyait n 

la- physionomie épai 

roter un anachronisi 

— Votre malaisé 
votre guérison ou vo 
lescence. Je viens ] 
qu'un que je crois € 
santé, - 

— Savez-vous, poursu 
nous commencions à y € 
mêmes à ce fameux mal 
d'amis b'enveillants se 
à notre chevet, le visa, 
que-nous nous demandit 
ment nous n'étions pas 
atteint, si quelque mic 
nois-ne s'était pas logé 
organisme, avec des int 
propagation et de contaf 
ærien-de tel que des am 


EQUIPIER 


MODELE DU L.O.S.C. 


Marceau SOMERLINC 


fut international de water-pc 


Et faillit devenir coureur cycliste 


(De notre correspondant particu!ier René VERKRUSSE) 


LILLE. — Né à Lille, le 4 janvier 1922, Marceau Somerlinck vient 
donc à peine de passer le cap de sa vingt-sitième année, C'est un €Ex- 
cellent footballeur, peut-être le plus régulier de la belle équipe du 
LOSC. Il lui manque peu de chose pour atteindre la notoriété ; c'est 
encore un « espoir ».…. Mais, un espoir qui a déjà un passé, Un passé 


riche en événements qui n'Ont pas 
tous rapport aves sa carrière déjà 
longue. de footballeur. 

S'il ne l’est pius, Somerlinck fut 
en effet un sportif éclectique : hal- 
térophile, gymnaste et nageur 1 C'est 
dans cette dernière spécialité que 
l'arrière lillois connut sa première 
sélection international junior de 
water-polo dans l'équipe de France 
de la FSGT qui participa en 1956 aux 
Jeux Olympiques d'Anvers ! Somer- 
linck a conservé de cette compéti- 
tion un très bon souvenir, et Boit- 
chernko qu'il vit à l'œuvre à cette 
occasion demeure pour lui un vréri- 
table phénomène, 

Ces diverses occupations n'avatent 
pas eémpéché le jeune Marceau de 
faire ses débuts en football. En 1935 
il sionait une licence de « pupille » 
au S.C. Fivois et s'il devait par la 
suite gravir tous les échelons, la 
mort prématurée d'un de ses amis. 


‘le coureur cycliste Devriese, en fut 


peut-être Ta cause... Somerlinck, 
poussé par son camarade, faillit en 
effet adopter le cyclisme de compé- 
tition. Mais Devriese s'étant tué en 
course, il ne poursuivit pas plus loin 
l'expérience. 


Le « pupille » Somerlinck &evint 


cette semaine. 
LIBERATI 


la détente même 


Un Nord-Afr#. 
cain Tui aussi, 
Comme Bastien, 
Dahan, Salem, Ro- 
driguez... 

Un gardien de 
but né, ce Libéra- 
ti ! C'est la déten- 
te personniliée. 
On connait son 
exercice favori 
plonger au-dessus 
d'une haie pour 
aller  cueillif la 
baile dans les 
mains de son entraîneur qui se trou- 
ve à 5 m. de lui. Une prouesse que 
bien peu de portiers sont à même de 
réussir, 

I. a déjà connu une semi-consé- 
ciation, il fut Vlan dernier le gar. 
dien de but de l'équipe de France B. 


Devant le Stade, il n'eut pas d’ex- 
ploit à accomplir. On le vit sûr et 
souple. 

Et pourtant on dit qu'il n'est pas 
maître de ses nerfs. 


TROIS DE MARSEILLE 


exactement dix ans plus 
de la formation des équi- 
pes fédéraies. Ce fut pour lui un 
rude apprentissage, car on le mit 
à « toutes les sauces ». Ailier, ‘inter, 
demi, arrière. (C'est à ce dernier 
poste qu’il fait carrière, tout en af- 
fectionnant -celui de demi droit. 
Mais Le LOSC est abondamment 
pourvu de demis de valéur, et Mar- 
ceau Somerlinck, garçon conscien- 
cieuæ, se plie de bonne grâce auz 
désirs de ses dirigeants. 

Gagner encore une fois la Coupe 


« pTO » 
tard, lors 


“est pour lui le but principal de cette 


saison. De la grande compétition il 
conserve à la fois un mauvais et un 
inoubliable souvenir. Le mauvais : 
sa première finale manquée en 19,5 
à la suite d'une blessure Teçue con- 
tre Toulouse en demi-finale. L'inôu- 
bliable : le prémier voyage du fa- 
meux trophée dans le Nord et sa 
réception à Lille, 

S'il aticignait son but, Somerlinck 
serait le plus heureux des hommes. 
li prétend d'ailleurs l'être déjà. 
« Cé'ibataire, sans souci d'aucune 
sorte, je n'ai qu'à penser au foot- 
ball. » 

C'est peut-être le secret de sa ré- 
gularité. 


MARTIN 


le banquier 


IF fut interna- 
tional amateur en 
Angleterre. À l'in. 
ter saison, il vint 
# se fixer à Marseil- 
le et donna son 
adhésion à l'OM 
comme amateur. 


Martin est ban- 
quier — ou tout 
an moins employé 
de banque — près 
de la Canebière. 
Ma le  footba}: 
est sa passion ét 
en semaine, quand ses occupations ou 
son entraînement lui laissent du 
temps libre, il pratique dans léqui- 
pe du Crédit Lyonnais dont il est 
le capitaine honoraire, : 


Bevant le Stade, Martin fut im- 
pressionné par l’allant de Drouet mais 
il mignéanmoins à son actif d’'excel- 
lentes” percées. 


Ses centres alertèrent la défense 


parisienne. 

Dans Ia vie, Martin, n'est pas un 
Anglais flegmatique, C’est un vrai 
titi parisien. ou marseilais. 


2. 


Marceau SOMERLI 


La confessi 
de M. Bayrt 


Quand Georges Bayrou 
la décision de la Commi 
p°1 lui donnant gain de ; 
sa réclamation contre la 
tion du gardien mor 
Pons, il déclara : 


« Cette réciamation, je 
pas la faire, et j'avais 
mon comité l'autorisation 
la maintenir. 

< Mais la nuit qui suivi 
du comité, je fus pris d 
et de remords. Jde me dis 

« Si, en fin de saison 
cendai4 fau‘e de deux poi 
seraient mon-attitude et 
sabilité vis-à-vis de mes 
ét plus encore de mon v 
Je n'ai pas le droit de 
cette juste réclama‘ion. 
. Voilà pourquoi, dès le 
je donnai suite à l'affa 


EE 


‘ 


a À arte se. 


RE L'INFANTERT 


du club est plein de sérénité 


mez voir où nous en sommes de notre 
t dit M. Henno, le président du L.O.S.C. 
| que j'aie eu le temps de le saluer, Et il 
ilicieusement sur ce mot de malaise, avec 
ouie d'un monsieur qui prend plaisir à 


Æ 


? lui répondis-je, Pas du tout. Pas même 


re conva- 
oir quel- 
| parfaite 


vit-il, que 
oire nous- 
ise ! Tant 
“nchaient 
e apitoyé, 
as si vrai- 
gravement 
‘obe sour- 
lans notre 
ntions de 
on. 11 n'y 
inquiets 


jut appris 
Sion d'ap- 
ause pour 
qualitica- 
ipîlliérain 


fe voulais 
obtenu de 
de ne pas 


la séance 
nquiétude 
: 


Sète des- 
ts, quelles 
là respon- 
collègues, 
tux club ! 
enonoer à 
LU 

lendemain, 


re, 


sur votre sort pour ébranler votre 


santé. 

— Un mauvais souvenir, simple- 
ment... 

— Dites-vous bien qu'il n'y a ja- 
mais eu de malaise. Ce qui nous ar- 
rive peut, doit même arriver à tout 
le monde. Il suffit de raisonner un 
peu sur l'art militaire pour s'en 
convaincre, Qu'est-ce en effet 
qu'une équipe de football ? Une 
armée en miniature. Elle a son ar- 
tillerie, son infanterie, sa cavalerie. 
Tout chef d'état-major vous dira 
qu'il est difficile d'avoir ces trois 
#rmes au point en même temps, de 
réaliser les cond'tions favorables à 
leur meïlleur rendement commun. 


L'infanterie, 
reine des batailles 


Notre cavalerie, c'est notre atta- 
que. Elle. avait dCvant elle les es- 
paces libres qui conviennent à son 
évolution. Elle opérait en rase cam- 
pagne. Elle balayaiït tout sur son 
passage. Notre artillerie, c'est noire 
défense, Elle s'est trouvée contre- 
battue un moment. Sa liaison avec 
les observateurs n’était pas parfai- 
te. Autrement dit elle n'avait pas 
une bonne vision du champ de ba- 
taille. Et nous avons eu des pièces 
enrayées.… Enfin on ne trouvait 
pas à ee défiler convenablement. 

Noïre infanterie c'est la ligne de 
demis. Ah ! l'infanterie, c’est tou- 


F jours bien elle qui est la reine des 


ba‘ailles. Elle marche, elle couvre 
des kilomètres, elle accomplit un 
rude service en campagne, quelque 
chose d'obscur, de puissant et de so- 
lide. C'est elle qui doit être la 
principale occupante du “errain. Elle 
marche avec obstination. Un bon 


coup d'épaule pour remonter le #40 


dans le dos et la voilà repar“ie ! 


‘ tauge quelque peu... 


LA REVELATION DU MATCH ST-ETIENNE-RACING 


»n la cavalerie 


Infanterie, cavalerie, artillerie, ne 
“sont pas au point dans Jle- même 
tempz Aujourd'hui le eynchronisme 
est retrouvé. Voyez-vous, l'on peu’ 
g‘xtasier sur le brillant travaii de 
la cavalerie, au fond c'eft l'infan:e- 
rie qui fait le labeur le plus utile. 
Dubreuea, Prévost (car M. Henno 
parle pius volohtiers encore de demi 
centre que d'arrière central, Carré 
ou Bigo*, voilà un corps qui beso- 
gne ur, solide à la tâche, bien 
accroché au terrain: Le 6eol est 
lourd; il y a de la boue, on pa- 
L'infanterie, Ja 
à -eon affaire, C’est sur 


nôtre, cçst 
c'est elle que 


elle que je compte; 
j'observe, » 

Je me gardai bien de faire obstr- 
ver à M. Henno que sa comparaison 
avec l'art militaire. avait un pe‘it 
air périmé depuis qu'il y a l'avia- 
tion et les troupes parachntées. 
Mais dane son ensemble elle vaut 
encore pour le football, 


En fait le LOSC sait marier dans 
son équipe les éléments les plus di- 
vers. La sonplesee et la vivacité d'un 
Lechantre, d'un Tempowski, d'un 
Vandooren (ce qui ne nous a pas 
paru être le cas dimanche) contras- 
tent singulièrement avec je labeur 
obstiné et le sens opportuniste d'un 
Baratté ou la puissance d'un Bigot 
qui reste au demeurant le meilleur 
pointeur en même temps que le 
meilleur frappeur du. corps d'ar- 
mée. 

Les dirigeants lillois ont confiance 
dans la liaison retrouvée de leurs 
armes, dans sa durée aussi. Mais 
M. Henno nous demande de remar- 
quer ce qui 6e passe dans d'autres 
équipes où le synchronisme est, com- 
promis. R<ims, Saint-Etienne, Nice, 
le frappent par:iculièrement, 

Mais quitierons-nous Lille sans un 
mot de sympathie pour Sochaux, 
sans exprimer quelques condoléan- 
ces à cette équipe probe et dirigée 
consciencieusement ? Hélas ! la fra- 
gilité le Sochaux est apparue avec 
tant de netteté devant la formation 
lilloisz qu'on se demande si vrai- 
ment la fatigue doit être invoquée 
comme unique excuse, 

Pour nous il reste que, dans la 
plupart des eas, la cavalerie £<ocha- 
lienne (l'attaque) manque de pur- 
sang. Malgré leurs intentions de 
#adapter au climat du football 
français, malgré le goût que prétend 
avoir par exemple Sykora pour le 
jeu en profondeur. qu'il nz prati- 
que pas, nous croyons que les trois 
Tchèques de Sochaux sont marqués 
par un atavisme technique dont il 
leur est üUifficile de s'affranchir. 
Voilà pour la cavalerie. Maüs l'in- 
fanéerie ne possède pas des recrues 
-rès agherries. Telléc éa peut sédui- 
“re un jour. Il esi un élément trop 
jeune encore et qui n'a pas été 
suffisamment au- feu pour avoir 
l'âme bien trempée d’un fantassin 
éprouvé. 


* POUR JOUER ARRIÈRE CENTRAL 


ul jaut être excellent. 


basketteur 


ASSURE KARL ARENS 
ex-demi centre de l’A.S.C. Riga 

(De notre envoyé spécial Fernand ALBARET) 

SAINT-ETIENNE. — Il est grand — 1 m. 83 — sec comme un troi- 


sième ligne britannique, blagueur à froid et bon joueur de rami. I fut 
treize fois international de basket et dix fois international de football, 


en Lettonie. Le football consti- 
tuait son divertissement estival. 
Ça ne lui a pas mal réussi. 


Lorsqu'il était à Riga, Arens 
jouait demi centre à l’Armée- Sport 
Club, Il vient de débuter comme ar- 
rière cen:ral au Racing: Ce- fut 
d’ailleurs une révélation. Maître du 
ballon, tant au pied qu'avec.ja té- 
te, il e’affirma distributeur intelli- 
gent et défenseur impitoyable, 

D'où vient cette autorité ? < Mais 
du basket, voyons, » nous dit le 
< Grand Charies » dans un amusant 
mélange anglo-germano-français. 
Rien de mieux que €e jeu pour. cul- 
tiver la vitesse, le sens du démar- 


quage et la détente. Je fais un 
« heading » comme si je tfntais 
un panier. Seulemen“, voilà, 1l faut 


savoir. mettre les mains dans les 
poches. x: 


Dfêle de portie” 


Une eeule fois, cette saison, Arens 
eut à se servir de ses mains. Ce 
fui contre Malmoë, comme goal- 
ersatz. Un vrai désastre. Le nou- 
veau € polic-man » parisien a clas- 
sé les neuf buts entaissés en cet‘e 
occasion dans le tiroir aux nrau- 
vais eouvenirs. Avec, par-dessus, le 
but qu'il marqua contre son camp, 
à Marseille. 


Karl Arens, qui a trente ans, a 
“'intention de s'installer définitive- 
ment en France. Il attend sa femme 
et ses Ueux fils, Alvis et Erik. Mme 


Arens: qui est internationale let- 
tone de basket, portera $ans doute 
les couleurs du Racing. Pour Erik 


et Alvis, il fandia a‘tendre. Ils on: 
neuf ans % eux deux. 


REFERENDUM 
DU FOOTBALL 
FRANÇAIS 


200.000 frs de prix 
dont 100.000 au 1* 


12 QUESTIONS 


(une par semaine) 


1°° QUESTION 


1. — Quel est 
le meilleur joueur 
français actuel ? 


Ne répondez pas tout 
de suite. À l'issue des 12 
questions, nous publie- 
rons une grille qu vous 
permettra d’envoyer en 
une seule fois votre ju- 
gement. Mais pensez dès 
maintenant à cette ques- 
tion plus difficile qu’on 
ne le croit au premier 
abord : 


« Quel est le meilleur 
joueur français ac- 
tuel ? » 


X 


200.000 fr. de prix 
dont 100.000 au 1° 


À 


Mercredi prochain 
2° QUESTION 


Delachet 
pris de vitesse 


sur une balle haute, lors de Red 
Star-Metz (0-1) de samedi, à 
Saint-Ouen. Guthmuller, le Lor,- 
rain, saute, intercepte, mais il est 
trop petit et ne touchera le bal- 
lon que du sommet du crâne, ce 
qui vaut une belle occasion man- 
quée et un frisson supplémentaire 
pour les malheureux Audoniens. 
Mais l'attitude des deux adver- 
saires est bien curieuse. 


PIERRE SINIBALDI 


L'AVANT - CENTRE REMOIS 
sest effacé 


devant PAU 


LE PORTIER 
D'AÉES 


Le Stade de Reims. le leader, est-il en déclin 


Nous ne le croyons pas. Mais s’il n’affirme sa 


maïîtrise que par intermittence, c’est parce que 
2 9? 


son aile PETITFILS-FLAMION a disparu. 


1 


E 
À ciennes-Lyon offrit, 


2 14 septembre dernier, au stade Nungesser, le match Valen- 
entre autres éléments d'intérét, 


celui 


d'une lutte fratricide entre Walter et Jean Dececco. Si Wal- 


= ter, 


le -demi-centre valenciennoïis, 


sortit à son avantage de 


Céive ue, ce ne fut pas seulement en excipant de son droit d'ainesse, 
car le jeune Jean lui mena la vie dure-et fit de son mieux pour 


tromper sa vigilance. 

Un bon mois plus tard, eut lieu 
en Alès une confrontation du mé- 
me ordre entre les frères Noël et 
Paul Sinibaldi, l'un avant-centre 
de Toulouse, l'autre gardien d’Alès. 

Dans ce cas comme dans le pre- 
mier, l'amour fraternel n'eut au- 
cune part. Ainsi, Noël Sinibaldi 
marqua un but à la faveur d'un 
corner en chargeant son frère. Et 
c'est encore grâce à une de ses 
charges contre Paul que Hamiri 
parvint à marquer le second but 
pour Toulouse. 


D'après ces deuxr exemples, les 
frères Dececco et S nibaldi connais- 
sent assez bien leur devoir de spor- 
tif pour ne pas se faire de conces- 
sions mutuelles sur le terrain de 
jeu. 

Or, après le match Reims-Alès 
joué dimanche à Reims, nous som- 
mes tenu à plus de réserve en 
ce qui concerne les Sinibaldi, En 
effet, Pierre, l'avant-centre  ré- 
mots, a joué avec tant de noncha- 
lance que les spectateurs lui en 
ont tenu rigueur au pont de sou- 


_ligner par des cris de réprobation 


chacun de ses mouvements. 


Convenons que les spectateurs 
avaient tout lieu d'être mécontents 
êt d'estimer qu'il y avait trompe- 
rie sur la marchandise. La veille 
du match, d'après une déclaration 
publique, on avait appris que Pier- 
re Sinibaldi désrait ardemment 
marquer au moins un but à son 
frère. Forts de cette assurance, les 


- sportifs rémois s'attendaient donc 


à un « massacre y», ou du moins à 
un duel animé. Hélas ! Il n’y eut 
ni massacre ni duel, un des belli- 
gérants se tenant toujours à dis- 
tance respectueuse de, son adver- 
saire. 
2 pe n . 
Le déclin rémois 

Restons-en ‘là, car le match 
Reims-Alès ne tient pas tout en- 
tier dans cette confrontation des 
frères ennemis. Et la pénible vic- 
toire des Rémois sur Les Alesiens, 
venant après deux exhibitions tout 
aussi médiocres, appelle quelques 
comimentaires. 

Sommes-nous en droit de parler 
de déclin parce que l’équipe ré- 
moîse piétine ? Ne parlons pas de 
déclin, et bornons-nous plutôt à 
constater que la maîtrise tant van- 
tée des Champenois n'apparait plus 


que par intermittense au lieu de 
s'affirmer en tout lieu et en tout - 
temps. 

La difparition de Flamion, ve- 
nant après celle de Petitjils, n'est 
certes pas étrangère à cette baisse 
de régime. Si une hirondelle ne fait 
pas le printemps, la défection d'un 
seul joueur peut affecter grande- 
meñt ‘une équipe. A fortiori cette 
équipe est-elle menacée de fléchis- 
sement si deux de ses meilleurs 
éléments lui échappent à la jois. 

Quelle que soit la bonne volonté 
de Paluch, quel que soît le cou- 
rage de. Broca. Uñe aile Paluch- 
Broca se silue assez loin de l'aile 
classique Petitfils-Flamion. Et 
c'est sans doute en Cela que l'équi- 
pe rémoise du moment se d@istin- 
gue de la précédente. 


DOUAISIEN D'ADOPTION 


Georges DEVOS | 


souffre 
avec son club 


(De notre corresp. général 
M. LEVEAUX) 


ROUBAIX — Douaisien d’adep- 
tion, Georges Devos connait mieux le 
stade Amédée-Prouvost que le stade 


: Demeny. 


N'est-ce pas au stade Amédée-Prou. 
vost que Devos (ne à Paris le 1* juil 
let 1917) fit ses premiers pas de foot- 
balleur vers 1928 ? 

Après être passé par toutes les 
équipes de l'Exceclsior, — demi een- 
tre inamovibe, — il joua son pre- 
mier match professionnel, à 18 ans, 
aux côtés de Scharwath, Desrous- 
seaux, Pawlicek, Sécember, Liétaert 
et. Hiltt ? 


Son meilleur souvenir 


Un jour, Cannes rendait visite Aux 
Roubaisiens, avec Francesehcetti 
comme leader d'attaque, 

On pense bien que ce n'était pas 
une petite affaire pour le junior reu- 
baisien de débuter devant l'authen- 
tique « sanglier du Maquis » ! 

— J'en révais les trois nuits qui 
précédèrent la rencontre ! rappelle- 
t-il. 

Ce qui n'empécha pas les Azuréens 
d'être batius par 5 buts à €. 


En voyage. 


Mais, peut-être parce que si 
n'est prophéte en son pays, Deves 
allait quitier Roubaix, On Je vit 
successivement à Valenciennes à 
Hautmont et dans l'équipe des 
« émigrés » du FC Toulouse, avant 
de revenir à l’Excelsior, puis de re- 
partir à Angers et finalement à 
Douai. £ 

Georges Devos, 
vé son domicile à 
taines de mètres du 
Prouvost, s'entraîne 
avec Jes footballeurs du CORT. 

Il a été heureux du titre de cham- 
pion de France qui leur échut Ja 
saison dernière. 

Participant à leurs joies, il com- 
patit aussi à leurs peines, 


qui A conser- 
quelques cen- 
stade Amédée- 
régulièrement 


Son rêve : deveni- entraîneur 


Sélectionné junior et senior de la 
Ligue du Nord, Devos faillit être 
international) amateur en 1936, mais 
le match prévu ut décommandé, 

Marié. pêre de deux enfants, De- 
vos « aime b'en » son club douat- 
sien, plus riche de ja bonne volonte 
de ses joueurs et de ses dirigeants 
que du nerf de la EUrEer, . Et pour 
lequel il souffre ! 

Titulaire du brevet “Tentratnetr 
régional depuis 1943, Devos, qui 
«”conseilla » déjà les équ'pes d'Hal- 
luin et de Menin, songe au stage 
national de Reims et à un club 
qu'il entratnera plus tard. 


Déterminé à 
ne nous donner 
aucune occasion 
de nous moquer 
de lui, Jack, aus- 
sitôt après avoir 
fini de déjeuner, 
se remémora les 
différents exerci- 
et en nota 
l'essentiel en 
chiffres sur l’on- 
gle de son pouce. 
Mais le sort 
s’'acharnait sur 
lui, Dans un mo- 
ment de distrac- 
tion, il oublia 
complètement les 
notes inscrites sur son ongle et en se 
lavant les mains, avant le défilé, il ef- 
faça son aide-mémoire. Imaginez sa 
frayeur lorsque, tout le peloton aligné, 11 
jeta subrepticement un regard sur son 
pouce : l'ongle était net comme une ar- 
doise, Dans son désespoir il murmurg : 
« Que puis-je faire à présent ? » 
Un silence glacial lui répondit : 
— Ah ! vous en êtes de bons copains’! 
s’écria-t-il. avant d’avoir hurlé le premier 
commandement qui lui passa par la tête, 


Montgomery 


A l'issue du match Angleterre-Ecosse en 
1944, que nous gagnâmes par 5 buts à 4, 
et qui fut l’un des plus durs auxquels je 
participai, le maréchal Montgomery, qui 
était invité au banquet, nous dit quel- 
ques paroles bien senties : « Ceux qui 
combattent outre-mer, et ceux qui tra- 
vaillent dans la mère patrie, font partie 
d'une même équipe où les uns ne peu- 
vent pas marcher sans les autres, Tous, 
vous avez la même tâche à accomplir : 
battre les Allemands et empêcher la po- 
pulation de se faire du mauvais sang, » 

Après avoir payé un tribut généreux 


RIVAUX DES VEDETTES SOCHALIENNES 


Les juniors de l'U.S. Belfort 
sont handicapés... par leur valeur 


au football, qui contribua à maintenir 
haut le moral du peuple, Monty, qui sem- 
blait être dans une forme excellente et 


jouir pleinement de cette récréation post- 


militaire, a jou- : 
ta que lorsqu'il = 
commença sa 
tournée en 
Grande - Bre- 
tagne, trois 
mois avant, il 
avait acquis la 
certitude que 
les Allemands 
seraient battus, 
De quels se- 
crets cet hom- 
me devait - il 
être  posses- 
seur, puisque 
moins de deux 
mois plus tard, 
la plus grande 
armadh de 
tous les temps 
atterrit sur les 
côtes de Fran- 
ce, en ce jour 
mémorable qui à 
a passé dans 
l'Histoire sous le nom de « Jour D ». 


Dix ans de football 


J'ai encore un long chemin à parcou- 
rir dans le football et je n’en suis qu’à 
la moitié de ma carrière, Mes espoirs l'em- 
portent sur les souvenirs du passé, 


Voici dix ans que je suis professionnel. 


LA 


RESUME DES CHAPITRES PRECEDENTS 


La biographie de Tom Lawton nous a montre l'ascension rapide du jeune foot. 
balleur, À 17 ans il supplante le tameux Dix Dean, puis il devient titulaire de l’équipe 
d'Angleterre. C'est la gloire sportive. Lawton connaît tous les honneurs, Mais au cours 
d'une carrière bien remplie, li a l'occasion d'accumuler des centaines d'histoires 


Comparez ce court espace de temps avec 
le record de Will Cuff, directeur d’Ever- 
ton, qui, lui, est sur les rangs depuis 
cinquante années, et vous pourrez vous 
rendre compte 
combien peu je 
connais en réa- 
lité le football. 

Et pourtant 
j'ai eu ma part, 
et si c'était à 

recommencer 
Je serais tou- 
jours joueur 
professionnel. 
Je ne sais pas 
encore ce que 
je ferai lorsque 
mes jambes 
commenceront 
à lâcher, 
n'ayant acquis 
que.-peu-d'expé- 
rience des exi- 
gences de Ja 
vie, En atten- 
dant, je pour- 
suivrai ma car. 
2 rière dans le 

football jusqu’à 
l'extrême mesure de mes moyens, 

On a écrit beaucoup de choses erro- 
nées sur Ce grand sport qu'est le foot- 
ball, beaucoup de demi-vérités et je n'ai 
pas l'intention d'y ajouter mon grain de 
sel, Je tiens cependant à affirmer ici qu'il 
n'existe pas, dans le monde entier, de 
Le awssi bien dirigé et aussi bien ex- 
ploité, 


FACULTÉ DE MEDECINE RETARDE 
Ne PNR 


‘ANS de nombreuess Facultés, les responsables sportifs éprou- 
vent d'énormes difficultés pour former des équipes, que ce 
soit de basket, de rugby ou de football. Pourquoi ? Parée que 
les étudiants sont rélicents. Et là nous touchons du doigt un 
* problème important. Doit-on négliger ses études pour défé.i 


Et maintenant j'arrive à la fin de mon 
récit, j'ai eu beaucoup de plaisir à l'écrire, 
à essayer de faire revivre les grands mat- 
ches, de parler des grands joueurs ainsi 
que de mes expériences personnelles, 
J'ose espérer, qu’en les lisant, vous vous 
en À réjoui tout au moins autant que 
moi. - 


Mais je ne veux pas terminer ce récit 
sans Vous conter une dernière anecdote, 
Au cours d'un match entre Everton et 
Chester, à Goodison Park, j'avais botté 
un Coup franc ; le ballon passa à quel- 
ques centimètres en dehors du poteau 

: et toucha en pleine figure un Homme ap- 
puyé contre la barrière du terrain, Il fut 
mis k.-0, mais revint à lui après avoir 
reçu quelques soins. Deux jours plus tard, 
dans Lime Street, à Liverpool, je me trou- 
vais parmi la foule qui attendait pour 
voir passer le roi et la reine, en visite 
officielle, lorsqu'un petit garcon me tira 
par la veste, Croyant qu'il voulait s'avan- 
cer au premier rang, je lui dis : « Viens 
mon pêétit, avance-toi et tu pourras 
mieux voir le roi et la reine, » Mais il 
me dit . « Non, c’est à vous que je veux 
parler, M. Lawton. Je tenais simplement 
à vous dire que l’autre matin mon père 
est revenu à la maison avec deux super- 
bes yeux au beurre noir » Puis il s’en 
alla radieux, 


Le football a de ces surprises, 
FIN 


A 


(Traduction par O. KRUYT). 


Copyright by Tom Lawton @ 
France Football 1947. 


Six mille étudiants. quinze footballeurs 
Mais malgré tout, un titre en vue 


Cette année, avec Toubau, læ Fac. 
a.enfin trouvé le gardien qu'il. Lui 
fallait. Malgré l'ENSEP (béte noira 
des « Carabins »), elle peut gagner 
le Championnat d'Académie. 


(De notre correspondant particulier Ph. VOURRON) 


ONTBELIARD. — L'équipe juniors du FC Sochaux règne vac- 
tutilement en maîtresse en Franche-Comté sur les formations 


de la catégorie. 
Derrizre, qu?lques 


Parmi celles-ci, 
est supérieur à l'USB, car la seule 
rencontre entre les deux olubs qui 
s'est terminé: par la victoire socha- 
lienne (6 à 3) a vu les Belfortains 
handicapés puisque quatre de leurs 
avants titulaires opéraient ce jour 
en équipe première, 


Un handicap 


C'est cette nécessité, pour certains 
de ses éléments, d'opérer fréquem- 
ment en équipe première qui handi- 

> : cape les Belfortains. 

En effet, plusieurs joueurs comme 

S l'inter droit Eich, l’ailier gauche 
Schilnecht, l'avant centre Miget, 
l'ailier droit Schaal et l'arrière cen- 
tre Riegel opèrent couramment en 
équipe première où leur sc'ence 

. tompense largement leur infériorité 
physique, l& majorité d'entre eux 
opéraient .l'an dernier en cadets. 

La direction de la formation a 
été confiée à Edmond Certitr, se- 
crétaire du elub qui depuis 1921 
consacre son temps et surtout «on 
argent pour l'éducation des jeunes 
pousses. 

Les résultats obtenus cette saison 
sont encourageants e4 nous relevons 


Les collégiens dieppois 


ne sont pas favorisés 
(De notre env. sp. J. RAVENEL) 


DIEPPE, — S'ils ont été éliminés 
de la Coupe de Normandie scolaire, 
les juniors du collège Jchan Ange 
de Dieppe n’ont pas démérité. 

Ils ont simplement manqué de 
chance en se heurtant dès les 8* 
de finale aux Normaliens de Rouen, 
la plus forte des équipes engagées 
dans La compétition, 

Les normaliens n'ont pas eu la 
tâche aisée ; menés 1 à 0 au repos, 
ils ne parvinrent à arracher leur 
qualification qu'après une partie 
äprement disputée et ne purent con- 
crétiser leur supériorité — qu'il n'est 
d'ailleurs pas question de discuter 
— que par l'avantage d'un but. 

Que M. Var, professeur d'éduca- 
tion physique au collège Jehan Ango 
se console ! Ses poulains constituent 
l'équipe vedette de la Coupe de Nor- 
mandie scolaire, hormis les norma- 
Liens qui ont pour eux le double 
avantage de l'âge et du poids. 

L'entrainement auquel il soumet 
ses jeunes le jeudi, au cours des 
séances de plein air, sur les pe- 
douses du défunt casino aura porté 
ses fruits et il peut être fier de 
joueurs comme Bodel, l'arrière. cen- 
tral, incorporé depuis peu à l'équipe 
senior du FC Dieppe, Carrier, le ca- 
pitaine, Louis, l'avant céntre, pour 
ne citer que ceux-là... 


J équipes de valeur guettent {a moindre 
défaillance des Sochaliens pour s'emparer Fo 
: L l'US Belfort 
briguer Ia succession. Nous n'irons pas jusqu'à affirmer que Sochaux 


leur sceptre. 


nous paraît la plus apte à 


notamment parmi le palmarès les 
victimes suivantes : E‘ueffont (31, 


7-0), ASP Belfort (53), Champagney 
{3-1), La Chapelle (72), AS Mulhouse 
(5-0), Ohèvremont (8-2), Delle (94), 


Donjoutin (5-1), Héricourt (3-2). 
Cette formation a d'aieurs dle qui 
tenir puisque ses devancières se dis- 
tinguèrent dans les compéti‘ions 
régionales, interrégionales et même 
internationales. Voici d'ailleurs un 
aperçu des titres de gloire de V'USB 
(équipe juniors) : champion de la 
Ligue 1932-1933, vainqueur du ‘'our- 
noi Intérnational de Mulhouse 19%, 
1934, 1958, vainqueur du Tournoi In- 
ternationa]l de Belfor: 1933. 

Tous ses éléments sont de réels 
espoirs et l'équipe suivante fera 


certainement parler U'elle : gar- 
din : Faivre ; arrières : Semon, 
Riegel, Gauchet demis : Colin, 


Cermesoni : inters : Eich, Mairey ; 
avants : Schaal, Miget, Schildnecht. 


FAVORIS DU CHAMPIONNAT D'ACADEMIE 


dre le fanion du Lycée, du Collège ou de la Faculté ? Posé de cette ja- 


zon, le problème trouve vite une 
solution : on sacrifie le sport. 

Toutefois n'est-il pas possible de 
concilier au mieux les deuæ occupa- 
tions? Nous savons bien que les exa- 
mens et concours sont de plus en 
plus difficiles et qu'il faut « bü- 
cher » sérieusement pour avoir quel- 
ques chances de succès. Mais que les 
étudiants n'oublisnt pas qu’une cul- 
ture de l'esprit est conditionnée à 
une condition physique adéquate. 

Lionel Longueville, capitaine et 
responsabla dé l'équipe de la Fac. 
de Médecine, a dû lui aussi résou- 
dre le problème avec toutes Les dif- 
ficultés que cela comporte, 


La chasse aux joueurs 


Parmi les 6.000 étudiants que 
compta la Faculté de Médecine, Lon- 
gueville n'a pu former péniblement 
que deux équipes. Encore convient-il 
ds n'en considérer qu'une, puisque 
l'équipe 2° perd tous ses matches 
par.… forfait. 

Longueville a dû, au début de sai- 
son, courir tout Paris à la recher- 
che de ses fidèle: équipiers. e 

« Ja désirais former une équipe 
de copains, nous dit-il, et je suis 
heureux d'y être parvenu. Comme 
les cours durent siz ans, l’équipe 


Les“Barbares” de l'Ecole Vétérinaire 


lerrorisent leurs adversaires 


ORSQUE vous 


rest Le lieu d'entra 
La 


l'équipe. 5 
— Détrompez-vous, nous répondit-il 


amèremeént. Ce beau champ que 
vous voyez er qui ferait notre bon- 
heur est destiné aux cavaliers de 
l'Ecole qui ont à leur disposition 
les chevaux logés dang les écuries 
que l'on peu“ voir au fond de 1 
cour, De plus nous n'avons pas de 
moniteur compétent et l'entraîne- 
ment a lieu de “emps en ‘emps 
(surtout avant les matches impor- 
‘ants) sous ma direction, » 


Ainsi done, le sort des « Ve:os » 
est semblable à celui de presque 
tous ies footballeurs  seolaires 
L'Ecole Vétérinaire a formé deux 
équipes cette saison avec les Pou- 
lots (élèves de ire année), les Bar- 
bares (seconde année), qui sont les 
plus nombreux avec les Plumasseaux 
(3 année), les Praticiens (4° année). 

L'équipe ire : Coulomb — Tisse- 
rand, Bochard, Cheyrolles — Maire, 
Gouineau — Pierrot, Ollivier — 
Dehavay, Claisse, Rodica, es, € ‘er- 
rible ». Elle a battu jeudi dernier 
Dentaire Garancière par 8 à 2, se 
qualifiant ainsi pour les quarts de 


mèérveilleux, disons-nous à 


à :S pénétrez dans la cour de l'Ecole Vétérinaire 
sise à Maisons-Alfort, un grand terrain vague gazonné à 
souhait s'offre à la vue. Voilà enfin, 
qui a tout pour s'entraîner sérieusement. 


Pensons-nous, une équipe 


t dans Ia cour même de l'Ecole, 
Claisse, le capitaine de 


finale du Championnat d’Académie. 

Tous ses éléments jouent Je di- 
mancha : Coulomb, Maire, “Tisse- 
rand, Gouirtau, Claisse avee Vanco 
et Canonne de l'équipe 2 jouent 
tlans la réserve de , l'AS Amicale. 
Rodieg (Charenton ire amatenrs), 
Pierro: (Vittel, Vosges), Dehavay 
(Gavairches, Somme), Chevrolles (Ÿ 
GA Saint-Maur) et enfin la vedette 
Bochard (ASA îre amateurs) &é- 
lectionné la saison dernière, 

La force de cette équipe réside 
dans ses lignes médiane (les deux 
demis) et transversales (gardien, 
arrière central, avan£ central). Se- 
ra-t-elle champion d'Académie cette 
année après avoir été demi-finaliste 
en 1947 et finaliste en 1945 ? Elle en 
est capable. : 

L'équipe B suit son bonhomme tie 
chemin en Critérium où sa tenue 


-e8t honorabw. 


Nous quiitons cetts Ecole, très 8a- 
tisfait. Car c'est avec une immense 
joie que nous avons vu les « Bar- 
bares » se civiliser par le football. 


Claude CONFORTES, 


. 


restera la même et nous pourrons 
ainsi inquiéter les meilleurs. » 
Cette formation comprend : Tou- 
bau ; Costel, Sarniguet, Dauvert 
Martelli, Victoria ;  Longueville 
Mantauroy ; Jouault, Messager, 
Quefflec. F 
Rsmplaçants : Carlier, Berthe. 
Le demi gauche Victoria, ez-pro 
d'Amiens, est la vedette et le pilier 
de l'équipe. Et pourtant la Fac. de 
Médecine compte dans ses rangs plu- 
sieurs joueurs de valeur, équipiers 
du PUC, tels que 12 nègre Kiovué, 
qui ne veulent pas jouer dans l’équi- 
De de Longusville, faute de temps. 
Malgré la difficulté et même l'im- 
possibilité d'un entrainement collec- 


tif, malgré le peu d’empressement 
dont font preuves les « Carabins ». 
malgré le manque d'installations 


susceptibles de favoriser le dévelop- 
pement du football, malgré tout 
cela, les hommes de Longuëéville ont 
obtenu des résultats honorables. 


Et quand les « Carabins » ont 
quelque chose dans la tête... 
Fernand CHOISEL, 


LOTERIE 
NATIONALE 


mais c'est à la portée 
de tout le monde ! 


SOIRS 
de tirage 


par Emm. GAMBARDELLA 


= N principe et ma- 
thématiquement, à 
chaque tirage au 
\ sort des tours de 


Coupe, il devrait y 

avoir moitié moins 
de monde qu’au tirage précé- 
dent, 

Inutile d'expliquer les raisons 
de cette dégression, 

Et pourtant, j'ai l'impression 
qu'il y a eu au moins autant 
de monde salle de Ia Photogra- 
phie pour les seizièmes de fi- 
nale que salle des Ingénieurs 
eu ce _ RE ces ve 

, C’est qu'il y a, outre les 
intéressés, les curieux et aussi 
les sadiques. 


Ne l'ignorent point les diri- 
geants de ciubs qui, se ren- 
dant compte qu'on les regarde, 
crânent en public et quel que 
soit leur adversaire, affirment 
qu’ils sont œntents, contents, 
et que c'est à peu près exacte: 
ment Ce qu’ils souhaitaient, 


La tradition veut que ce soit 
une main innocente qui tire 
de l’urne les petits tubes fa- 


La plupart du temps, la main 
innocente est celle d'un enfant, 
et plus précisément, d’une fil- 
lette. Double hommage rendu 
| ge a et an sexe dit fai- 


Maïs j'ai l'impression que les 
membres de la Commission de 
la Coupe ne se font plus guère 
illusion à ce double égard ; 
et que les quelques tours que 
leur ont joués les fillettes, can- 
dides instruments d’un sort qui 
ne l'est guère, les ont fait re- 
venir sur leurs idées premières, 

La preuve, c'est que pour le 
plus récent tirage, on fit appel 
à un garconnet.. Et que le pré- 
sident Duchesne ne lui confia 
que le soin de tirer le premier 
tube, celui qui amema Gueu- 
gnon. Ë 

Après qu£i, il ge substitua 
à l'enfant, sans doute en appli- 
cation du précpte qui veut 
qu'on ne soit jamais si bien 
servi que par soi-même, 


A mesure qy&n proclamait 
les résultats du tirage les fi- 
gures des dirigeants de clubs 
s’illuminaient d'un sourire sin- 

ou de commande, 

Mais celles de la plupart des 
officiels troiséfiques se rembru- 

ient. Pourquoi ? 

L'un d'entre eux lexpliquaît 
schématiquement : «Sale tour. 
Aucune grande rencontre sus- 
ceptible d'amener Ia très grande 
foule, maïs la disparition cer- 
taine et prématurée de quel- 
ques ténors 


Démocratique dans son prin- 
cipe, la Coupe est aristocrati- 
que par ses besoins, 

Le président Herlory est ar- 
rivé devant l'immeuble de la 
rue de Clichy exactement au 
moment où ses collègues en 
sortaient parce que le tirage 
au sort était terminé. 

On lui a dit que le SO de 
Montpellier lui échéait, Il s’est 
tordu. Non qu'il soit satisfait, 
oh ! non. Mais îil pensait 


qu’on lui faisait une bonne 
blague. F 

Il a été aux nouvelles : con- 
firmation, 


I n'a pas cessé de sourire 
pour si peu : « C’est année 
des tuiles !…  Blessuræ de 
joueurs, inondatioi:, n'auvais 
tirages. Mais avec toutes ces 
tuiles, nous aurons dn moins 
de quoi recouvrir nos maisons 
dévastées, Va pour Montpel- 
lier ! » ; 

Car je connais des hommes 
plus bluffeurs que le Messin 


Herlory, mais je n'en connais 
pas de plus tenaces ! - 


Fe x 


Erreur tactique 
au Parc lors 
de Stade-Marseille 


Une disposition prévue n’a plus de raison d’exister quand les faits lui donnent un démenti 


TECHNIQUE - TACTIQUE: TECHNIQUE - TACTIQUE - TECHNIQUE + TACTIQUE - TECHNIQUE TACTIQUE 


Ce m'est pas sur NYERS mais sur HON 


que le Stade devait orienter le jeu 


= IMANCHE, au Parc des Princes, match de Champion- 
nat de France Stade Français-Marseille (1-1). 

Dès le coup d'envoi, la tactique donnée à l’équipe 
= parisienne apparaît avec évidence : L'AILIER GAU- 
CHE NYERS EST CHARGE D'OBTENIR LA VICTOIRE. 

Il se place en extrême pointe, et plus volontiers au centre 
du terrain qu’à l'aile ; de tous côtés, et principalement de Ben 


Barek, les ballons affluent, 
pour lui permettre de mettre 
à exécution le plan conçu. 

C'est que Dahan, l'arrière droit 
titulaire dans l'équipe de Mar- 
seille, est absent pour blessure, et 
que son remp'açant, Scotti, occupe 
d'ordinaire un poste de demi, où 
il n'a pas à faire face À des situa- 
tions brusques et exposées. L'en- 
traineur parisien Herrera a donc 
pensé avec boh sens que là se trou- 
vait le défaut de ia cuirasse mar- 
seillaise et que le passage des atta- 
ques stadistes était ouvert. 

La réalité ne se calque pas tou- 
jours sur le calcul, même le mieux 
établi. D'autre part, Scotti se tient 
à carreaux près de Nyers qu'il mar- 
que avec précision et qu'il’ dépos- 
sède du ballon sans lésiner sur le 
choix des moyens (dégagements en 
touche ou au delà de la ligne de 
bu: ; arrêt avec les deux mains, 
etc.) D'autre part, Nyers, incomplé- 


Après la rencontre, je ne puis 
m'empêcher de demander à Hon 
pour quelle raison il a permuté : 
« À cause du soleil », me répond-il. 
Or, la partie du terrain du Parc 
la moins directement exposée aux 
rayons lumineux est bien le côté 
droit, puisque, pour parler le lan- 
gage courant, le soleil tourne de 
l'Est vers l'Ouest, et qu’à 15 h. 30 
il est bien engagé, à cette époque 
de l’année, vers l'Ouest, soit der- 
rière 1a tribune officielle. 

Mais comment un entraîneur 
aussi avisé que Herrera ne s'est-il 
pas soumis à l’injonction des faits 
pour transférer de la gauche à la 
droite l'orientatfon du jeu ? 

Peut-être n'en a-t-il pas eu le 
loisir s’il est vrai que, pendant le 
repos, il fallut dissuader le prési- 
dent, M. Malaud, de faire permuter 
Hon ct le demi Soerensen, très dé- 
ficient dimanche. M. Malaud 
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tement remis de son ablation d’ap- 
pendice, n'a pas encore recouvré ses 
qualités de coureur de vitesse et 
de coureur d'élite. 

En outre, — et c'est là, à nos 


° yeux. la révélation la plus sensa- 


tionnelle du match, — il s'avère 
que les feintes de percées par la 
droïte, destinées à donner le chan- 
ge aux Marseillais, sont vtctorieu- 
ses : la partie est à peine engagée 
que l'ailier droit Hon passe l’ar- 
rière gauche phocéen Salem en se 
jouant ; qu'il traverse sans oppo- 
sition le camp adverse et que le 
noir défenseur marocain subit la 
loi du Stadiste e® s’affole. 

Un: adaptation aux circonstan- 
ces s'impose, même si elle est con- 
traire aux prévisions ; une nou- 
velle orientation de jeu, une voie 
d'accès neuve semblent toutes tra- 
cées. 

Mais elles ne sont pas aperçues 
ni devinées. Les joueurs paris'ens 
sont tellement pris par le détail 
de l'action qu'ils ne voient pas 
l'ensemble des opérations. Ils s’en 
tiennent à la tactique donnée : 
consigne, consigne ; jugulaire, ju- 
gulaire. Et de chercher Nyers ; et 
de le trouver, même derr‘è:e Scot- 
ti ; et de lui passer un ballon qui 
n'arrive pas souvent à destination, 
ou qui est ensuite mal tiré au but! 
- J'attends avec impatience la se- 
conde mi-temps. Non seulement la 
tactique n'est pas révisée, « re- 
vue et corrigée », comme disent les 
éditeurs de livres scolaires, mais 
encore Hon quitte le poste d'’ailier 
droit, où il exerçait l’ascendant sur 
Salem, pour aller tenir un rôle 
obseur. Dupraz vient de l'avant 
centre à l'aile et Salem joue une 
excellente fin de match, tandis que 
Nyer. s'obstine à déclencher des 
tirs insuffisants 


n'avait sans doute pas vu non plus 
que la voie était libre à droite. 

Mais notre dessein n'est pas de 
critiquer les dispositions stadistes. 
Nous voulions d'abord, à l'aide 
d'un exemple concret, montrer 
qui n'est pas de consignes im- 
muables, de tactiques ne varietur, 
et qu'une théorie ne tient que si 
elle donne de bons résultats à la 
pratique Nous voulions ensuite in- 
diquer qu’une fois la partie enga- 
gée, le capitaine est le dépositaire 
de la pensée, le légataire de l'en- 
traîneur, et qu’il doit avoir assez 
de clairvoyance et de personnalité 
pour donner éventuéllement le 
coup de barre nécessaire. 

Rien n'est plus ennemi du jeu 
moderne français que la routine 
ou le sommeil de l'esprit RS 


de prêter 


DEFENSE 


un joueur 


Bravo ! La régularité du Championnat 
n’en sera que plus grande = 


A décision prise par l’Assemblée générale du Groupement des 
Clubs autorisés, la semaine dernière, de ne plus autoriser les 
prêts de joueurs et la location de joueurs, de club à club, 
n'a peut-être pas été considérée par la masse de Ceux qui 
s'intéressent au football avec toute l'attention qu’elle mérite. 


Pouurquoi le prêt qui permettrait à des joueurs non utilisés oar 


leur club de jouer couramment a- 
t-elle été rapportée ? Pourquoi 
l'autorisation de location, qui tout 
en renforçant un club (le loca- 
taire) soulugerait les finances du 
préteur ? 

1o Pour que le Championnat soit 


Le Groupement a donc voulu pro- 
téger les clubs contre eux-mêmes et 
a sagement agi. L 

Dé même qu'il agirait sagement 
én décidant qu’un transfert ne sera 
acquis que si son montant est inté- 
gralement payé, et pas au moyen de 


par Lucien GAMBLIN 


disputé régulièrement avec ehances 
égales pour tous ses participants 

20 Pour éviter les exagérations 
des clubs dans le recrutement, exa- 
gérations qui grèvent eérieusement 
le budget des ciubs. 

Expliquons-nous : 

A) Si l’on avait continué à auto- 
riser le prét-location de joueurs, on 
n'aurait pas tardé à recevoir des ré- 
clamations des clubs de 2° Division 
qui ne seraient pas aidés par des 
clubs de ‘re ; 

En effet, supposons qu’un club ri 
che en joueurs, comme le Stade 
Français, Lille ou Marseille, veuille 
faire monter tel ou tel <lub de 2 
Division en Nationale, il Lui prétera 
trois ou quatre joueurs qui le ren- 
forceront sérieusement, 4t même 
plus si cela est nécessaire. Et cela 
d'autant plus facilement que les 
clubs professionnels ne savent com- 
ment utiliser leurs joueurs rés-Tves 
qui ne trouvent pas d'adversaires. 

B): Sachant qu'il leur sera tou- 
jours possible ds prêter des joueurs 
à d's clubs de 2° Division, les clubs 
de Division Nationale, du moins 
ceur qui en out les moyens finan- 
ciers, n'hésitent pas à acquérir les 
services de plus de joueurs qu'il ne 
leur en faut. 


Dans son installation moderne 


Le masseur Straboni “répare” en 


— 


dix séances les musc'es des footballeurs 


E pied de l’ailier vient de porter à faux. En coup de fouet, 
une douleur aiguë lui déchire la cheville. Accident banal : 
entorse double avec arrachement des ligaments. * 

Il n'y a pas si longtemps, l’éclopé, après un traitement 
empirique, remarchaîit à peine au bout de trois semaines 


Aujourd'hui, grâce aux progrès de ia Kinésithérapie. il pourra, après 


le même laps de temps. reparaître 


sur un terrain. 

Nous sommes allés suivre pour 
vous les phases de ce traitement mo- 
derne chez Dominique Straboni qui, 
depuis un quart de siècle. guérit les 
sportifs 

Imaginez l'installation la plus mo- 
derne. Et la plus neuve : peinture 


îl y en a sur cette photo prise au cours du match Stade-Marseille (1-1). 


Corner sur les buts défendus par Domingo qui dégage du poing 


De g. à dr: Drouet qui progresse à chaque sortie : Louis Hon. qui a l’a de bien s'amuser ; Do- 


mingo Bouchaïd Mathiensen qui pli- sous l'orage, Pironti et Grégoire (n 3. 
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claire, éclairage fluorescent, appa- 
reils et meubles laqués et miroitants. 
On est loin, dans cette propreté de 
clinique, de l'antre sombre du re- 
bouteux classique. 


Chaleur, 
onguent, mouvements 


La plupart des accidents qui frap- 
pent les footballeurs, nous dit D 
Straboni, sont les entorses simples 
ou compliquées de la cheville, du 


genou, les ééchirures des tendons, les” 


dévlacements du ménisque, 

Voici les stades du traitement 
Tout d'abord on s'occupe des mus- 
cles, souvent engorgés par la rupture 
des vaisseaux sanguins. Les rayons 
infra-rouges jouent le rôle de « dé- 
congestionneurs ». Puis lorsgque les 
tissus ont retrouvé leur souplesse. 
quand les hématames sont réduits, 
le patient s'étend sur la table à mas- 
sage. Des mains expsrtes, ointes 
d'une pommade-maison, frictionnent 
le membre endolori. 

Enfin la rééducation. Elle s'opère 
dans une agréable salle de culture 
physique. Des home-trainers donnent 
d'abord confiance. Ils permettent un 
travail de récupération qui rend aux 
muscles léur tonicité. Ces exercices 
“ont complétés par une série de mou- 
vemente judicieusement choisie. 

Il n'est pas question de demander 
à Straboni combien d: footballeurs 
connus <0on1 passés entre ses maëns 
ndroites Il égrène des noms depuis 
Anatol. Bertrand, Meresse, jusqu'à 
Lamy. Braïion. Vaast. 


Courageux les footballeurs ? 


Oui. Maie la palme revient a 
Vaast. Atteint au cours d'un mateh 
de semaine d'un coup à la face ex- 
terne de la cuisse, qui l'emvêchait 
de faire aucun mouvement. il a ac 
cepté, devant jouer un mateh très 
important le dimanche smvant, dt 
suivre un traitement de choc Il a 
fait preuve d’un courage de coureur 
cycliste. : 

Ce qui, dans le langage imagé des 
masseurs. est, paraît-il, un rude 


rampliment, 
Maurice MAUREL 


Jgnées de ©:5 france Joindre 
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traites à échéances lointaines, 

Pourquoi? 

Parce que la caisse etant vide, et 
ne permettant pas le paiement de 
transferts élevés, les clubs désireux 
de se renforesr (ce qui est logique) 
se laissent entraîner à consentir des 
dépenses payables par traites, en 
espérant que d'ici Là... 

C'est miser sur l'avenir, et enga- 
ger celui-ci de façon dangereuse. 
Supposons, en effet, que Le ciub en: 
gage trois joueurs pour un trans- 
fert total de 3 millions — ce qui 
n'est pas exagéré à l'époque actuelle 
— que trois joueurs soïent blessés 
dans un court délai — ce qui est 
possible — et le club aura 3 millions 
de dettes qu'il sera incapable de 
payer ! 

N'est-il pas vrai qu’il convient 
d'éviter pareils faits. 


Quatre buts 
pour cent corners 
VALENCIENNES. — Le corner, 


arme redoutable, n'est qu'une for- 
malité pour les divisionnaires. Der- 
mièrement, Gabrie] Hano traita 
dans }l'« Equipe » : « Le corner est 
une chance de but », Son exposé | 
ne semble pas avoir converti beau- 
coup de professionnels, Durant les 
matches nationaux auxquels nous 
avons assisté cette année, nous 
avons remarqué que les défensenrs 
évita ent le plus possible de cencé- 
der un coup de coin. Favre, par 
exemple, n'hésite pas à quitter ses 
buts jusqu'à proximité du poteau 
de ‘ein pour éviter le eerner. 

Mais, en deuxième division, Le 
corner semble s'intégrer dans Île 
système défensif au même titre 
qu'une touche. x 

Cette saison, à Valenciennes, 100 
corners furent sanctionnés au cours 
des matches du club local contre 
Avignon, Lyon, Béziers, Besançon, 
Troyes, Coimar, Le Havre, Rouen, 
Angers. Résultat : 4 buts acquis 
Gipar Avignon 1 par Le Havre, ? 
par Valenciennes qui bénéficia tou- 
tefois de 62 corners). Valenciennes 
a bcsain de travailler. — LAVILLE 
SAINT-MARTIN. 
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«Léonce DEPREZ le meilleur 
goal amateur du Nord» 


affirme Nicolas Hibst, entraîneur du R.C. Lens 


> (De notre correspondant particuliér Claude CARION) 


sorti des rangs d'une 


\RRAS. — On sait qu:ile heureuse trouvaille a faite le RG Lens 
en la personne de son jeune gardien Duffuler qui, à peine 
£ modeste équipe du District Maritime, 
le CSO Rosendaël, s'est permis de supplanter Mielezarek dans 
les bois du « onze » minier. 


C'est en parlant de lui avec son entraîneur, Nicolas Hibst, 
que ce dernier en vint, tout en soulignant l'excell:nte classe des keepers 


amateurs nordistes, à affirmer qu'à 
son idée, le meilleur goal actuel 
chez les « purs » des Flandres et 
d'Artois était, sans conteste, Léonce 
Deprez. 2 

Cette opinion, loin de nous sur- 
prendre, ne fait que renforcer iim- 
preseion tie grande classe qui émane 
de l'athlétique footballeur béthu- 
nois. 

Un athlète éclectique 


A peine âgé de vingt ans, Léonce 
Daprez n'en a pas moins un pal- 
marès sportif très chargé Et, qui 
mieux est, notre gaillard, avant de 


se distinguer au football, s'est tail. 


lé une «solide réputation en athlé- 


. Æisme, C’est ainei qu'il fut cham-. 


pion de France cadets (U.G.S.E.L.) 
en 1342 pour le et le 200 m. 
haies dont il battit le record : 
l'année suivante, à Lyon, il rem- 
porte le titre national des eadets 
sur 55 m. haies en baïtant le re- 
cord de France (8” 1/10). Devenu 
junior, il fut encore champ'on na“ 
tional du 110 m. haies U.G-S.EL, 
champion et recortiman des Flan- 
dres sur m. haies avec 28” 4/10 
et du Pas-de-Calais sur 110 m. avec 
l'excellent temps de 16” 8/10. 

Mais là ne se borne pas son ac- 
tivité sportive, puisque Déprez est 
un excellent pongiste (champion 
ecolaire du Pas-de-Calais en 1942) 
e tennisman (champion des Flan- 
dres cadets). Il fut encore charépion 
du Pas-de-Calais (U-G.S.E.L) de 
cross-country et pratique encore 
avec succès la natation, le hand- 
ball et l'escrime. 

Quant au football, c'est à l’Inati- 
#ution Saint-Vaast, de Béthune, où 
il faisait ces études avec ses tdeux 
frères, Jean-Marie et P'erre, que Dé- 
prez y prit goût. Il fit ses débuts 
officiels en 1M0 au Star Béthunois 
puis continua par la formation sco- 
laire du Védastien-Université Club 
avant de prendre une licence au 
Stade Béthunoïs en 1942. Rempla- 
çant de Robert Leroux, et conseillé 
par Georges Bout, il fit bientôt es 
débuis en équipe fanion ei e’imposa 
peu à peu jusqu'à devenir un des 
meilleurs keepers amateurs du Nord. 

Ne fut-il pas pressenti pour garder 
les buts de la Sélection nationale 
universitaire qui remporta la vic- 


toire aux tlerniers Jeux de Paris ? 


GUEUGNON. — Tout Gueugnon at- 
tendait le résultat du tirage au sort 
des 16es de finale, M. Thomas, pré- 
sident et l'entraîneur auraient pré- 
féré un club de 2° division, car Ver- 
sailles est redouté. Un tour de re- 
pos a été établi et le choix d'Orléans 
a été apprécié. 


e Certains joueurs de l’AJ Auxerre 
ont une conception spéciale de la mi- 
se en condition physique : ils ont 
passé la nuit au bal ; aussi à Gueu- 
gnon, après être parvenue à la mi- 
temps sur un score Vierge, leur équi- 
pe baissa de pied, et encaissa 8 buts. 

+ L'entraîneur de l'AJ Auxerre : 
Pastel, a démissionné L'équipe compte 
trop de militaires sur lesquels elle re 
peut compier qu'épisodiquement. Elle 
devra faire un sérieux effort si elle 
veut se maintenir en honneur. 


ePour la première fois de la saison, 
Le Creusot succombe en champion- 
nat, battu chez lui par Cuiseaux 1 
à 0. Mais, sauf accident, Le Creusot 
demeure le plus sérieux candidat à 
l'accession. 

e Un important match de champion- 
nat de Bourgogne aura lieu dimanche 
à Beaune entre l'équipe locale et le 
SC Sanvignés. D'une nouvelle orien- 
tation dans la lutte du groupe de 
tête est susceptible de naître le ré- 
sultat. (Perpère) x 


ROUEN. — Le critérium de Nor- 
mandie qui réunit dix clubs de divi- 
sion d'honneur et les réserves pros de 
Rouen et du Havre est vivement ap- 
précié., Les clubs pros peuvent uti- 
liser leurs joueurs réserves et les 
amateurs peuvent progresser à leur 
contact 

e Les Rouennais sont actuellement 
en tête de cette compétition fort goû- 
tée ex-æquo avec Quevilly et le Sta- 
de Malherbe de Caen. 

e Marcel Lefebvre, frère d'Edmond 
aui, à Strasbourg, « joué son premier 
match officiel de la saison sous les 
couleurs de Koubaix, est actueltement 
militaire en stage au Centre Sportif 
de l'Armée à Vincennes avec ses Cué- 
quipiers Leseille, Taurin et Mille, du 
Stade, Walter et Singer, de Lille, et 
‘Telléchéa, de Sochaux, - 

e La constatation du forfait de l'U 
SN en championnat de Normandie va 
faire couler beaucoup diencre. Le 
classement, faussé par l'application 
trop stricte des règlements, sera en- 
taché. F 

e Boutinot, remplaçant de Germain 
dans les buts du Stade Maiherbe de 
Caen, n'a pas fait oublier le titulaire. 

e Corbeau, l'entraineur.joueur de 
l'Evreux AC, s'est distingué à Caen 
et a réalisé deux des trois buts de 
son équipe toute heureuse de tenir en 
échec les champions de Normandie à 
Venoix. 

e Les avants cherbourgeois ont re- 


- trouvé le punch Simon, entre autres, 


a signé trois buts 
e Il a fallu 330 minutes de jeu pour 
que les. Devillois se qualifient enfin — 


aux dépens des Stéphanois — pour 


Sélsctionné à maintes reprises dans 
l'équipe juniors de lAr‘ois, rem- 
plaçant dans le < onze » amateurs 
des Flandres, il fut appelé: derniè- 
rement à jouer une mi-temps à 
Brux*lles en remplacement de Da- 
rui lors d'un match « Diables Rou- 
gès »-< Pros » À du Nord. 


Le sport ? Une distraction 


Mais Léonce Déprez est un gar- 
con d'une modestie peu ordinaire, 
eu égard à ées quadités intrinsè- 
ques qui sont grandes. Pour lui, 
le sporé n’tet qu'un dérivatif, une 
distraction du dimanche. = 

Le ‘Stade Béthunois, fatigué par 
une saison très dure, échoua dans 
la course au titre ; mais son kee- 


per eut tout de même la satisfac- 


le prochain tour de la coupe de Nor- 
mandie. 

e Le Critérium de Normandie a eu 
deux surprises : la très nette défaite 
(0-10> des Dieppois devant les réser- 
vistes rouenñhais, et l'insuccès (1-2) 
des Havrais chez eux devant Fécamp. 

e Les « harengs », privés des ser 
vices de Pruvot, Perchey et de leur 
entraîneur Fourmont, pensaient da- 
vantage à leur prochain match de 
Coupe de France qu'ils livreront con- 
tre Bordeaux. 

e En promotion d'honneur Basse- 
Normandie, Alençon tenu en échec 
(1-1) par les Divais, est rejoint en 
tête par l'AS Bayeux qui, de son côté, 
a difficilement eu raison (3-2) des 
Granvillais. Les trois buts bayeusins 
furent réalisés par leur centre avant 
Pereira. 

e En Haute-Normandie, les Ver- 
nonnais semblent repartis vers le 
succès. Celui de 7 à 1 sur la lanterne 
rouge Ge la.JA Evreux est significa- 
tif quant à leurs possibilités réalisa- 
trices. Mais Deville, qui a un match 
de moins, n’a pas dit son dernier mot. 


SOCHAUX. — Plus que deux clubs 
en tête du championnat de Franche- 
Comté. Le RC:Franc-Comtois et Dôle, 
ayant battu Delle et l'USP Belfort, 
distancent maintenant de deux points 
l'ASPB sévèrement étrillée à Audin- 
court. < 
_e Cependant, les Belfortains ont 
joué de malheur et, pour expliquer, 
non pas la défaite, mais le score de 
6-0, il est nécessaire de préciser qu'à 
l'absence de Torno. l’ASPB dût pal- 
lier également celle de son capitaine 
Steimer, obligé de quitter le terrain 
pour blessure, 

e Le jeune Zurcher, le frère du 
professionnel de Sochaux, le rempla- 
ça du mieux qu'il put dans les buts, 
mais il en encaissa quand même qua- 
tre, qui, ajoutés aux deux consentis 
par Steimer, permettaient à Audin- 
court d'atteindre la demi-douzaine. 

e Ce succès est gros de conséquen- 
ces, pour Audincourt surtout. En ef- 
fet, après bien des déboires, le club 
avait accumulé un certain retard au 
classement, Le voici maintenant à 2 
points de Dôle et du RCFR, ex-æquo 
avec l’'ASPB. Les Forgerons, après 
avoir été redoutés,-se sont vus relé- 
gués dans le rang, vont à nouveau 
être dangereux et lé match Dôle-Au- 
dincourt du 8 février sera suivi avec 
une particulière attention. 

e Parmi les autres résultats, nous 
signaierons principalement la nouvel- 
le défaite de Pontarlier à Besançon. 
De ce match, tirons deux conclusions: 
Tout d'abord que Pontarlier n'est à 
l'aise que sur son terrain, et ensuite 
que le PSB, après des débuts péni- 
bles, semble devoir être dangereux 
pour les meilleurs. (Ph Vourron) 


LILLE. — Bruay, leader du cham- 
pionnat du Nord, a passé dimanche 
un dangereux écuei!. Il rendait visi- 
te à. son second Bully et il est par- 


venu à obtenir le match nul après 


tion de remporter de beaux lauriers 
universitaires. 


Pour notre juriste, le sport n’est 
qu'un plaisant complément de la 
culture. physique dont il est un 
adepte assidu Aussi bien n'est-il 
pas le plus athlétique tles goals 
nordis‘es, par la taille, la carrure 
e la musculature, tout en restant 
d'une rare élégance P Sympathique 
au plus haut point, avec cela, d'un 
abord charmant, Léonce Déprez eer 
égalem:nt un excellent camarade, 
estimé de tous ceux qui le côioient. 
Mais ne lui parlez pas de profes- 
sionalisme. La chose ne l'intéresse 
pas. ; 


Sts ambitions, pour l'heure, se 
portent sur une bonne conclusion 
de ses études et. d'aller. avee son 
club très loin dans la Coupe de 
France Vedeite habituée de l'épreu- 
ve, le Stade Béthunois ne craint 
pas les grantiee formations profes- 
sionnelles e4 son Kkeeper n'est nul- 
lement impressionné par les atta- 
ques «< tourbillon > ou d’autres 
styles de France ou de Navarre 


« Que Duval ne signe 
Jamais à Lille ! » 
s’exclame Leporcq 
deuxième remplaçant 
(De n. corr. part. VERKRUSSE) 


ILLE, — Germain, que 
l'on a beaucoup discuté 
— à Lort et à raison — 
depuis que Wittovski a 
montré qu’il- était apte 
à le remplacer,. est déja 
fatigué de jouer les utilités. 

Le «troisième» portier, Leporcq, 
se plaint plus améèrement encore. 
Voilà plus de deux ans qu'il n’a 
pas eu sa chance et il est per- 
suadé dle perdre son temps. Au 
cours de l'inter-saison, M. Poesi 
(Cannes) lui avait promis de l'em. 
mener. Mais lorsque le dirigeant 
azuréen vint dans le Nord, il re- 
partit ayee Verbrugges. Leporcq n'a 
pas encore compris. ï 

Mais il y a encore Gokelaere, le 
gardien de l'équipe amateurs pour 
parer à toute éventualité et... une 
recrue possible, Duval, ex-gardien 
de Wattignies, qui défend actuelle- 
ment les buts de Carvin, lequel | 
s’entraine régulièrement sous la 
conduite de Cheuva. Leporcq, qui 
examinait en connaisseur les quali- 
tés de son « confrère »; me put 
s'empêcher: de déclarer : 

« S'il signe à Lille, il fera Le 
malheur de sa vie. » 


une partie qui le vit le plus souvent 
se défendre et au cours de laquelle 
l'international Lefebvre fit, däns ses 
buts, une remarquable exihibition., 

e Il est curieux de noter que Bul- 
ly, qui possédait la meilleure atta- 
que du groupe en même temps que 
la meilleure défense, n'a marqué 
qu'un seul but en trois matches, et 
ce grâce à un penalty. L'efficacité de 
Strappe et de ses partenaires serail- 
elle totalement émoussée, ? 

e Béthune disputait lui aussi, con- 
tre Raismes,e+son suivant un match 
très important. Il a normalement 
triomphé bien que son équipe ait 
été très incompiète 

e Auchel domine toujours A Hes- 
din, il a remporté ie net succès qui 
le hisse presque à ia hauteur de Bui- 
ly et Béthune Quel dommage que iles 
Auchellois aient gaspillé tant de points 
au début de la compétition Ils au- 
raient eu leur mot à dire pour les 
trois premières places. Mais tout est- 
il réellement perdu pour eux ? 

e Viesly s'est retrouvé plus rapide- 
ment qu'on ne l'escomptait et a relm- 
porté sur Carvin, qui lui rendait vi- 
site, une belle victoire Notons ce- 
pendant que les Carvinois, décidément 
malchanceux jouèrent encore à dix 
une grande partie du match, l’un 
d'eux s'étant blessé. 

-e À Menin, par suite d'une sance 
tion de ia LNFA, on a joué à gui- 
chets fermés. Les iocaux n'ont pas 
pour cela remoprté leur premier suc- 
cès, Ils ont de si. piètres shouteurs 
qu’ils ne réussissent même pas à 
marquer les penaities. Calais en a 
profité pour triompher . confortable- 
ment et céder sa place d'avant-der- 
riier à son collègue maritime Hesdin. 

e Les arbitres ont beaucoup fait 
défaut ce dernier dimanche. On n’a 
pas moins noté de quatre absenis 
pour. les rencontres de division ou de 
promotion d'honneur Ces absences 
sont d'autant plus regrettables qu en 
certains endroits, des incidents se 
sont produits. A Wasquehal, par 
exemple, à la suite d’un but contes- 
té, Dechy a quitté le terrain. Ce son: 
là des situations qui, si elles sé re- 
nouvelaient, nuiraient profondément 
au succès du football amateur qui 
n'est déjà pas si grand. (Verkrusse) 

ANGERS. — L'équipe d'Anjou qui, 
dimanche, à Quimper, a rencontré celle 
de Bretagne, était ‘ainsi composée : 
Gaenier : Raoux, Bonnel, Ferron ; Gar- 
rec, Kergoat; P. Combot, Kélicier: 
Guenadou, Perrin et Louradou. Le 
Choiletais Mahé, international ama- 
teur, grippé, et l'Angevin Nigger, mo- 


PUBLICITE 


INTER-REGIES, 1, r, de ta Bourse 

Téléph . RiChelieu 29-04 et 80-77 

Directeur de Publicité : L HANOTE 
12, rue Papillon. (9°) 
(PROvence : 56-61) 


Le F.C. Haguenau fêtera ses 50 ans 


en quittant son terrain sablonneux 


Et ses adversaires s’en 


réjouiront 


(De notre correspondant général Henri TRAEN) 


TRASBOURG — La hantise du terrain sablonneux de Haguenau 
va disparaître. Tous (es clubs de la province le craignaient tant 
les joueurs, non habitués, p 
longtemps avant le coup de sifflet final de la partie. Même 
le FC Hagu°nau qui pourtant tirait un avantage sérieux de son 
terrain, s'exténuait à vaincre les difficultés de son sol. Les 


épuisaient léurs ressources physiques 


meilleurs ont dû souvent se ré:igner à l'échec telles les résirv:s du Racing 


Club de Strasbourg qui, il y a quel- 
qu:s semaines furent amenées 
s'inclinzr devant les promotionnaires 
amateurs, à 

Grâce à l’amabilité du Dr Schalck, 
le FC Haguenau va changer de cen- 
tre sportif et d'ores et déjà il prend 
toutes dispositions pour l'embellir 
et le rendre confortable. Peut-être 
sera-t-il soutenu à cette occasion 
par la Municipalité ? Ce n'est pas 
cértain malgré la richesse de læ 
ville. Comme on est jamais mieux 
servi que par soi-même, les mem- 
bres actifs du FC Haguenau s'orga- 
nisent dès maintenant, pour trans- 
planter dleur palissade et en“re- 
prendre, entre autres travaux, la 
pose par eux-mêmes pour être prè:s 
la saison prochaine. 

Le FC Haguenau qui songe à fêter 
bientôt son demi-siècle, compte sept 
équipes dirigées par Kennel Geor- 
ges, Joseph Gilbert, Steinmetz 
Ernest, Jung, etc. Leur équipe se- 
niors manque tle gtabilité dans sa 
forme. Son capitaine Steck s’-fforce 
lui aussi, de donner à son « onze » 

. > “ 


cette efficacité dont elle aurait tan 
besoin pour espérer revenir en Di- 
vision d'Honneur. Leur président et 
ami, M. Charies Meh}, compte beau- 
coup sur les jeunes pour que son 
club se hisse à nouveau parmi les 
meilleurs d'Alsace. I} à la joie de 
posséder en “ête du classement du 
groupe de Haguetnau on équipe 
Cadets I. Ces derniers qui marquent 
à chagae rencontre une moyenne de 
dix buts passent pour des canon- 
niers sans peur et sans reproche. 
: Des jeunes comme Ziegler, Hoff et 
leur meilleur junior Rappold se dis 
tinguen* régulièrement. 

Sinistré cent pour cent,:le FC Ha- 
guenau est habitué au dur labeur 
bénévole Il s’est redressé par lui- 
même, grâce au bon esprit de cha- 
cun, à son vice-président par exem- 
ple, M. Charles Mischel, excellent 
artiste alsacien, auteur de nom- 
breux sketches humoristiques qui 
assurent le succès des fêtes qu’or- 
ganise le FC Haguenau pour remon- 
ter ses finances. 


Les Cheminots Caennais 


n’onf pas vingf ans 


mais ils possèdent un stade bien à eux 
(De notre correspondant particulier Henry PRESTA) 


(AEN. — L'U.S. Caennaise est une Société qui a maintenant 
pignon sur ru:. Ell. possède un très beau stade : «< dJean- 
Tocquer » qui, les années passant, s'améliorera et doit devenir, 
d'ici deux ou trois saisons, un des beaux s'ades caennais. 

La société a été fondée par quelques fanatiquis du football 


F en 1928. Son siège fut d'abord, dans l'ancien Caen, hélas 1! 
disparu depuis le débarquement, le Café Monnerais, l'un des centres spor- 


tifs à l'époque 

M. Gay, ingénieur à la SNCF, en 
fut le premier président. Vite le 
groupement. prit de l'ampleur et 
parmi les dévoués. de l'épcque no- 
tons les Enouf, Douchin, Pannbeuf, 
Legonin, etc. Les Cheminots 
jouaient en ce moment sur le ter- 
rain de Cormelles et-débutaient en 
Promotion Naturellement sur ce 
terrain on traçait er on. plantait 
les filets le mgstin du atch… et 
l’on enlevait le stef après la 


FOOTBALEYctualités- 


bilisé en Allemagne, étaient absents. 

e Le SO Cholet a rejoint le groupe 
des seconds qui est à un point du 
FC Lorient dans le Championnat de 
l'Ouest. Les places vont être chères 
en Bretagne. 

e Le match Saumur-Basse-Indre dé- 
cidera de la première place dans le 
Championnat de Promotion du dis- 
trict Anjou-Basse-Loire. Les Saumu- 
rois qui visent en Division d'Hon- 
neur, réussiront-ils enfin ? 

e Le CSJB d'Angers, entraîné par 
Georges Meuris, qui fait cavalier seul 
en Première Division de Maine-t- 
Loire, est à peu près certain d'’ac- 
céder à la Promotion (Richard). : 
me, 


Quand tu te déplaces par le 
chemin de fer, n’insuite pas 


le chef de gare : il ne t'a rien 
fait ! 


rencontre. C'était le bon temps, 
quoique puissent en penser nos Con- 
tempozains. 


Avec le temps on créa diverses 
sections : athlétisme, basket, nata- 
tion, etc. Mais le football est resté 
le sport principal chez les Chemi- 
nots, Les présidents se succédaient. 
M. Gay partant en retraite, ce fut 
M. Provost, puis M. Guillemare qui 
prirent le flambeau, 


Ce furent le bombardement et la 

bataille de Caen. Deux. dévoués 
disparurent dans la tourmente : 
MM. Alexandre Croix et l'un des 
fondateurs, M. Pestel. 


Mais M. Jean Tocquer prend la 
présidence, Cette fois c'est le grand 
départ : terrain acheté, installa- 
tions provisoires, puis nivelleement 
du stade, pelouse magnifique entou- 
rée d'une Piste de 400 mètres, ter- 
-ains de basket, piscine, et grandes 
tribunes permettant enfin d’assurer 
lors des matches de foctball, des 
recettes nécessaires pour la bonne 
marche des équipes mises sur pied: 
première, réserve, ire B, juniors, 
cadets et. vétérans. 


Comme nous le disions, l’U.S. des 
Cheminots Caennais a maintenant 
son stade à elle. C'est assez rare 
pour une société toute jeune qui 
aura ses vingt ans cette année. 

Il est bien certain que les foot- 
balleurs cheminots voudront fêter 
ces vingt ans par quelques succès 
notables. Ce qui manque le plus 
aux cheminots est un entraineur 


de qualité. Elle n'est pas au tout 
premier rang en Promotion de l'US . 
CC mais n'oublions pas qu'elle a 
devant elle des équipes comme 
Bayeux et Alençon dont on n'oublie 
pas les récents succès en Coupe. 


Chez les corporatifs nordistes 
on sait être gentleman 


(De notre corrsspondant particulier René VERKRUSSE) 


ILLE. — Le football corporatif connaît dans le Nord un essor 
tout  particulitr. Chaque 
maximum d'acharnement et la rivalité entre cntréprises n'est 
pas um mythe. Pourtant, 
savent, en certaines occasions, être des g'ntlemen Samedi der- 


rencontre est disputée avec un 


les «< corpos » comme les autres 


nier, deux équipes tourquennoises devaient se rencontrer pour 


Is stizièmes de finale de la Coupe de France. Ce n'était pas une mince . 


affaire. 


Mais l'une d'elles, l'AS Desurmont, 
avait la perspective peu réjouis 
sante de ne pouvoir, faute argent, 
poursuivre sa Carrière dans la com- 
pétition, même si elle triomphait de 
son adversaire Mathon-Durbulle. 

Or, celui-ci, déjà vainqueur à S- 
Quentin de l'AS Panhardt, est beau- 
coup plus riche. Les homm+s de 
Desurmont auraient regretté s'ils 
avaient privé leurs voisins d'un 
« beau voyage », mais ils ne vou- 


‘laient pas perdre. Ils proposèrent 


donc au secrétaire de la commission 
corporative de la LNFA d'aligner 
un joueur non qualifié et… d'en 
avertir leurs adversaires #fin que 
ceux-ci puissen“ déposer des réssrves, 
Comme cela, ils pourraient « jouer 
léur match s, 


Footballeurs. 


chaussez la 


Nous ignorons si Desurmont À mis 


sa proposition à exécution — con- 
trairement à l'avis des dirigeants 
de la ligue, on s'en doute — mais 


de. toutes manières, Mathon Du- 
brulle à <riomphé par “rois buts à 
un, sans tenir compte des « bonnes 
intentions » qu'avaient eu pour eux 
leurs concurrents. 


——— 


Le football est le Sport-Roi. 

Raison de plus pour traiter 
en amis les sports qui n'ont 
pas cette chance, 


10 France Football  N 


: stoppe 


EN 


# 


AUVERGNE. ET A PARIS 


Vichy et l'Amicale prennent le commandement 


CAZERES N’A PAS ENCORE DIT ADIEU A SON TITRE 


se trouve maintenänt leader avec 
en moins que le F.C. Mulhouse et 
derrière eux, un sérieux regroupe- 
ment s’est opéré. 

Dans le MIDI, Revel et Castres 
sont bat£us, le premier par Cazères, 
qui «e retrouve placé dans le rush 
final pour son titre, le second par 
Toujouse-Mazamet qui en profie pour 
rejoindre le leader grâce à une 
écrasante victoire eur Montanban. 

En AUVERGNE, Vichy bat Vau- 
zelles et prend seul Îa - première 
place, pendant que Le Puy va se 
faire battre à Riom. Là, le cham- 
pion battu à Clermont, semble de- 
voir abandonner toutes prétentions. 
À PARIS, le PUC remporte sa 
éixième victoire consécutive e, re- 
tour lies choses d'ici-bas, fait per- 
dre au Racing la tête du Champion- 
mat au profit de l'Amicale, vain- 
aqueur de Montreuil, L'ASF Perreux 
suit facilement le train. 

En BOURGOGNE, les quare pre- 
mitre gagnent et les deux clubs 
d'Auxerre se retrouvent en queue. 

Dans le CENTRE, j'Arago semble 
‘oujours peiner un peu, mais n’en 
conefrve pas moins le commande- 
ment, ndant que Châteauroux 
artres. 

Dans le CENTREOUEST où les 
rencontres Brive-Limoges et La Ro- 
chetle-Gallia Angoulême n'ont pas 
eu lieu, les Chamois reprennent leur 
marche, cependant qu'il faut noter 
la <enue de Châtellerault qui bat 
les Cheminots 


Dure journée pour Belfort 

Les deux clubs de Belfort sont 
sévèrement défaits par Dôle «4 Au- 
dincourt, ce qui laisse seuls en tête 
Dôle et le RC Franc-Com‘ois, péni- 
ble vainqueur de Delle, 

En LORRAINE, où le match Am- 
néville-Petite-Rosselle fut arréé, il 
faut remarquer la nette victoire 
U'Epinal à Blénod et le réveil de 
Moyeuvre devant Audun-le-Tiche, 


* Dans le LYONNAIS, où Annecy en - 


es à son cinquième match nul, 
Roanne perd la seconde place au 
bénéfice de son vainqueur Roche- 
ia-Molière, mais Saint-Chamond, qui 
récupéré ses effor“s de la Coupe de 
France, bat nettement Firminy, 
Dans le NORD, Bully et Bruay 
n'ont pu se départager et Béthune, 
vainqueur de Raismes, en profite 
eue rejoindre son malheureux rival 


e pe. 

Dans le NORD-EST, si les 4rots 
premiers battent nettement les trois 
derniers du classement, Lirson, 
Chaumont et Romilly remportent 
égalément des victoiree @isées sur 
ue Charleville et Flécham- 
ait. 

En NORMANDIE, pendant 
qu'Evreux arrache le mateh nul à 
Caen, Quevilly bai l'US Normande 
par forfait et l'AS Cherbourg se 
révèle réalisateur devant Trouville. 
Deauville. 

En PROVENCE, Hyères e: Tou- 
lon tombent eur l'accrochage prévu 
à Draguignan et Aix. Si le premier 
n'en conferve pas moine le €eom- 
mandement, le deuxième est rejoint 
par Monaco, écrasant vainqu*ur du 
pauvre Crédit Lyonnais, et Saint- 
Raphaël, presque aussi brillant tom- 
beur du deuxième club marseillais. 

Dans le GARD-LANGUEDOC, ei 
Florensac bat: sans difficulté la 
Grand-Combe, le tenant du 
Molières, est écrasé à Beaucaire, e‘ 
Agde est battu chez lui par Ganges. 

Jean DUMONTIER. 


ALSACE 


AS Strash. (9) RC Strasb. (1) 3 
Schiftigheim (7) FC 06 Strasb. (5) 2 
Mars-Bisch. (12) RS Strasb. (3) o 


1 
3 
2 

FC Mulhouse (2) © AS Mulhous: (10) 2 
3 1 
2 


Colmar (6) St-Louis (4) 
Wittenheim (11) Mulh.-Dorn. (8) 4 
5 JG NP p c.Pts 
‘ 1. RC Strasb. 13 9.3 1 33 11 21 
2. FC Mulhouse 14 7 5 2 27 11-19 
3. RS Strasb. 13 6 4 3 19 15 16 
4. St-Louis 13 4 7 2 21 16 15 
5. FC 06 Strasb, 12 6 2 4 24 17 14 
6. Colmar 13 5 3 519 22 13 
7 Shiltigheim 13 5 8 5 27 32 13 
8, Mulh.-Dorn, 12 5 1 6 22 21 11 
9 AS Mulhouse 14 4 2 8 19 34 10 
10. AS Strasb. 12 3 2 7 14 26 8 
11. Mars-Bisch. 12 2 3 7 19 24 7 
12, Wittenheim 13 3 1 9 23 29 7 


AUVERGNE 


Vauzelles (1) LUN Vichy (2) 2 
Riom-ès-M (11) 1 Le Puy (3) , 
Clermont (13) 2 EDS Monti. (7) © 
Thiers (12) 1 Decize (9) 3 
Moulins (6) 6 Aig. Monti. (10) ? 
1. Vichy 16 10 3 3 40 20 39 
2. Vauzelles 16 9 3 4 39 17 37 
3. Le Puy 15 8 2 5 36 19 33 
4. Montferrand 14 7 4 3 22 21 32 
5. La Combelle 15 8 1 6 35.28 32 
6. Moulins 16 7 2 7 36 29.32 
7 Decize 14 6 2 6 32 26 28 
8 EDS Mont]. 14 7-0 7 20 23 28 
9. La Machine 14 6 1 7 27 41 27 
10. Riom-ès-M 15 4 2 9 30 49 24 
11 Aigl. Mont] 15 8 3 9 21 53 24 
12. Clermont 12 4 2 6 18 21 22 
13. Thiers 14 2 3 9 15 31.21 
Bourrassot (11 a Luchon (10) 1 
Mazamet (3) 8 Montauban (5) 3 
Cazères (4} 2 Revel (1) 1 
Castres (2) 1 Toulouse (6) 2 
1. Mazamet 13 S 1 3 48 14 32 
2. Revel 13 8 3 2 32 14 82 
3. Castres 13 9 © 4 81 23 31 
4. Cazères 13 7 3 3 36 27 30 
5. Montauban. 12 6 3 3 37 30 27 
6. Toulouse 12 5 2 6 17 26 2% 
1. St-Gaudens 12 3 3 6 25 28 21 
8 11 8 2 6 28 32 19 
9. Castelnaud 13 23 110 10 35 18 
10 Luchon 10 3 1 6 18 37 17 
11. Bourrasso RC OU RE DE - Joe A à : 


France Football HET: 


titre. 


OURNEE de surprises que ce dimanche de Championnat. En 
ALSACE, en dehors du R.C. Strasbourg, tous les leaders sont 
battus, Mulhouse dans le derby local, le Red Star Stras- 
bourg par la lanterne rouge Mars-Bischheim, Saint-Louis à 
Coïmar et le F.C. 06 Strasbourg à Schiltigheim. Le Racing 

deux points d'avance et un match 


BOURGOGNE 


Gueugnon (1) 8 
Stade Auxerre (8) 1 
Louhans (6) 2 
Blanzy (3) 6 
Monte.-les-M. (7) 1 
1. Gueugnon 11 
2. Sanvignes 11 
3. Blanzy 12 
4. Beaune _ 41 
5. Dijon 11 
6. Louhans 11 


1. Montc.-l.-M. 12 
8. Ch.-sSaône 12 
9. St. Auxerre 12 
10..AJ Auxerre 11 


CENTRE 


Châteauroux (5) 6 
Châteauren, (3) 4 
Arago Orléans (1) 2 


Amboise (7) 5 
Tours (2) 6 
1. Ar. Orléans 11 
2. Tours 11 
3. Châteuren. 11 
4. Châteauroux 11 
5. Chartres 11 
6. Châteaudun 11 
7. Amboise 11 
8. OC Orléans 11 
9. Blois 11 
10. Montargis 11 


Ad Auxerre (8) © 
Sanvignes (2) 2 
Beaun: (4) E 
Dijon (5) 3 
Ch.-s-Saône (10) 1 
10 1 0 64 9 21 
8 2 1 38 8 18 
7 3 2 43 16 17 
8 0 3 39 14 16 
4 1 6 26 39 9 
3 2 6 23 44 8 
3 2 7 2% 39 8 
2 2 8 2% 37 € 
3 0 9 19 45 6 
2 1 8 A1 5% 5 
Chartres (4) 


3 
Montar=is (10) . 1 
1 
e 


Blois (9) , 
OC Orléans (8) 1 
9 1 1 39 6 19 
8 1 2 38 12 17 
8 0 3 30 19 16 
6 2 3 32 19 14 
6 1 4 25 20 13 
5 0 6 11 16 10 
3 3 5 20 2% 9 
2 18 7 2% 5 
2 1e à 
1010 11 35 2 


CENTRE-OUEST 


Cham. Niort (1) 10 
Poitiers (8) 1 
Châteller. (6) 2 
St-Aigulin (8) 0 


1. Cham. Niort 14 
2. Pons 14 
3. Brive 13 
4. Limoges 14 
5. Châtellerault 14 
6. Cognac 15 
7. Chem. Niort 14 
8. Poitiers 12 
9. St-Aigulin 14 


10. La Rochelle 14 
11. AS Angoul 15 
12. Gal. Angoul 12 


AS Angoul.(tf} 3 
Cognac (5) 1 
Chem. Niort €) ® 
Pons (2) e 
13 O0 1 62 16 26 
k1 0 3 46 17 2 
8 1 4 33 32 17 
7 3 4 39 20 17 
8 0 6 44 27 16 
1 2 6 24 32 16 
6 3 5 21 31 13 
4 3 5 20 26 11 
4 010 21 34 8 
4 010 27 51 8 
2 310 18 4 7 
2 1 9 15 35 5 


FRANCHE-COMTE 


US Belfort (10) 1: 
Audincourt (4) 6 
éricourt (7}> * _® 
PS Besançon (8) 5 
Delte (9) 0 
1. Dôle 13 


ASP Belfort 13 
St-Loup 13 
, Pontarlier 13 
PS Besançon 12 
Héricourt 12 
Delle 1 

. US Belfort 13 


5 2 00 ;4 9 sn 2 pa! 


1 


LORRAINE 


Blénod (9) 

Le Thillot (2) 
Piennes (5) 
Moyeuvre (10) 
Homécourt (11) 


1. Merlebach 12 
2. Le Thillot 13 
3. Epinal 13 
4. Piennes 14 
5. Pte Rosselle 12 
« 6. Aud.-le-Tiche 13 
7 
8 
9 
10 


CEREZX 


. Amnéville 12 

. Thaon 12 

. Moyeuvre 12 
Blénod 13 
11. Homécourt 12 
12. Sarrebourg 14 


LYONNAIS 


Annemasse (6) 2 
Annecy (1) 0 
Firminy G) 1 
R.-la-Molière (3) 3 
Thonon (8) 2 
Scionzier. (12) 0 


1 Annecy 14 
2. R.-læMolière 15 
3 Roanne 15 
4. St-Chamond 14 


5 Pt-de-Chéruy 15 
6 Annemasse 15 
7 Thonon 14 
8. Chambéry 15 
T9. Firminy 15 
-:10, Rive-de-Gier 13 
-1. Lyon 15 
12 Scionzier 13 
“Hesdin (11) 1 
Bully (2) (J 
Béthune (3) 2 
Denain (12) 1 
Oignies (9) 2 
Viesly (6) 2 
1. Bruay 14 
2. Bully 13 
8. Béthune 13 
4. Auche} 14 
5. Viesly 14 
6. Raismes 13 
7. Aniche 13 
8. Carvin 12 
9. Calais 13 
10. Oignies 13 
11. Hesdin 13 
12. Denain 13 


CORSE 


FC Ajacelo (3) 1 
SC Bastia (2) 3 
1. SC Bastia 
2. AC Ajaccio 
8 FC Ajaccio 
4. FC Bastia 
5. O1 Ajaccio 
6. EF Bastia 
7. CA Bastia 

8. Porto Vecchio 


Pontarlier (5) 2 
RC F.-Comtois (2) 1 
9 © 4 48 19 18 
9 © 4 35 19 18 
6 4 3 28 22 16 
6 4 3 19 17 16 
6 3 4 32 35 15 
6 1 6 20 24 13 
4 3 6 51 3 11 
4 3 5 20 30 
2 3 8 23 3% 7 
1 111 19 4 3 
Epinal (3) & 
Thaon (8) L] 
S Le 1 
Aud.-le-Tiche(6) 2 
Merlebach (1} 7 
12 0 © 49 10 24 
11 0 2 65 18 22 
9 © 4 43 18 18 
1 3 4 937 31 17 
1 3 3 35 23 16 
6 1 6 28 26 13 
4 2 6 27 31 10 
3 3 6 20 27 9 
4 1 7 31 44 9 
2 5 6 13 54 9 
ÉCS-RSI IT" À 
0 113 15 47 1 


LOU (11) 8 
Rive-de-Gler (10) © 
St-Chamond (5) 4 
Roanne (2) 1 
Pt-de Chéruy (4) © 
Chambéry (9) 2 
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Auchel (4) 
Bruay (1} 
Raismes (5) 
Calais (10) 
Aniche (7) 
Carvin (8) 
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OI. Ajaccio (4) 
CA Bastia (7) 


8 
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8 
8 
6 
6 
8 
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1 
4 
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2 
7 
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NORD-EST 


Pure (2) 3 Laon (10) L 1 
St-Quentin (3) 7 Beauvais (tt) 1 
Romilly (5) 5 Fiéchambauît (7) 0 
Charleville (6) 1 Chaumont (9) 5 
Reims (1) 4 Vit.-le-Franç. (12) 0 
Hirson (8) 6 Soissons (4) 3 
1. Reims 1411 2 1 62 11 38 
2. Pure 14 9 2 3 48 22 34 
3. St-Quentin 13 7 4 2 34 16 31 
4. Romiliy 14 5 5 4 44 29 29 
5. Soissons 14 6 2 6 30 30 28 
6. Charleville 14 5 3 6 18 31 27 
7. Hirson 14 5 2 7 36 45 26 
8. Fléchambault 12 6 1 5 26 23 25 
9. Chaumont 12.5 3 432 31 25 
10, Laon - 12 3 1 8 23 35 19 
11. Beauvais 12 3 O0 9 13 40 18 
12. Vitry-le-Fr, 13 1 111 19 62 16 


NORMANDIE 


Lisieux (10) 1 UST Cherb. (9) © 
Quevilly (2) US Norm.(6) forfait 
AS Cherb. (5) 6 Trouv.-Deauv. (7) 1 


Caen (1) 3 Evreux (3) 3 
1. Caen 12-73 2 57-17:9 
2. Quevilly LT 2 RIT 
8. Evreux 11 6 2 3 30 17 25 
4. AS Cherb, 12 6 0 6 19 16 24 
5. Dieppe 10 5 2 3 19 21 22 
6. US Norm. 10 5 1 4 26 15 20 
7. Trouv.-Deauv. 11 4 1 6 18 24 20 
8. Lisieux 11 3 2 6 15 21 19 
9. UST Cherb. 11 2 3 6 12 25 18 
10. Fécamp 12- 2 2 8 15 38 18 


PARIS 


Montm.-Eng. (11) 1 Vitry (4) 2 
Amicale (2) 2 Montreuil €5) 1 
duvisy (9) 6 Le Vésinet (8) 1 
Racing (1) 3 PUC (7) 6 
Nanterre (12) ü Colombes (10) 4 
Pontoise (6) © ASF Perreux (3) 1 
1. Amicale 1410 1 3 38 18 35 
2, Racing 14 9-2 3 39 18 34 
3. ASF Perreux 14 7 4 3 24 15 32 
4. Vitry 14 7 3 425 20 31 
5. PUC 13 7 1 5 30 29 28 
6. Montreuil 14 5 4 5 27 22 28 
7. Le Vésinet 14 5 4 5 23 20 28 
8. Pontoise 14 6 1 7 34 24 27 
9. Juvisy : 14 3 6 5 15 20 26 
10. Colombes 14 4 3 7 25 38 25 
H. Montm.-Eng 14 2 210 15 36 20 
12. Nanterre 13 1 3 9 11 61 18 
(PROVENCE) 
CL Marseille (14) 0 Monaco (3) 8 
St-Tropez (10) © Arles (6) 2 
Aix (5) © Toulon (2) (] 
Draguignan (12) 1 Hyères (1) 1 
St-Raphaël (4) 5 St-André (13) 0 
Orange (11) 2 La Ciotat (8) 1 
Brignoles (9) 6 Antibes (7) 0 
1. Hyères 1411 1 2 32 183 23 
2. Monaco 13 10 6 3 40 12 20 
3: St-Raphaël 147 6 1 38 10 20 
4. Touion 4 8 4 2 25 13 20 
5. Arles 4857 L''6 2H 1-15 
6. Aix 13 6 2 5 32 25 14 
7. Brignoles 14 5 3 6 30 23 13 
8. Antibes 14 5 3 6 16 31 13 
9, Orange 13 5 2 6 23 20 12 
10. St-Tropez 14 5 1 8 19 26 11 
11. La Ciotat 14 4 3 7 16 25 11 
12. Draguignan 14 3 4 7 15 31 10 
13. St-André 13 2 4 7 25 40 8 
14. CL, Marseille 14 O0 212 7 52 2 


GARD-LANGUEDOG 


Florensac (1) 4 La Gd-Combe (8) 1 
St-Gilles (2) 4 Mèze (13) EE 
Beaucaire (5) 6 Molières (3) 1 
Agde (4) 2 Ganges (7) 3 
Aiguesmortes (9) 3 Perpignan (12) 1 
Chem. Nimes (11) 0 Quissac (8) Li 
1. Florensac 13 8 2 3 30 15 18 
2. St-Gilles 13 7 3 3 35 26 17 
3. Beaucaire 13 7 3 4 31 23 16 
4. Ganges 13 7 1 5 22 19 15 
5. Molières 13 6 3 4 18 21 -15 
6. Agde 13 6 2 5 29 19 14 
7. Aiguesmortes 13 6 2 5 23 17 14 
8. Quissac 13 6 2 5 23 21 14 
9. La Gd-Combe 13 6 2 5 26 29 14 
10. Chem. Nimes 13 3 5 5 19 29 11 
11. PTT Montp. 12 3 4 5 19 22 10 
12, Perpignan 13 2 4 7 17 2% &8 
13. Mèze 13 0 211 14 36 2 


CONSTANTINE 


Jeun, Bône AC 2 RC Philippeville © 


JS Djidielli 2 USM Bône 1 
ES Philippeville 1 MO Constantine 1 
1. USM Bône 13 29 
2. JS Phillppeville 12 27 

USM Sétif 12 27 

RC Philippeville 12 27 
MO Constantine 12 27 
6. AS Bône 12 2% 
1. JS Djidjelli 12 25 
8. J Bône AC 12 33 


MAROC 


COUPE DE L'AFRIQUE DU NORD 
SA Marrakech 2 Ideal 
US Athlétique 2 Widad 1 
O1. Marocain 0 ASPTT Casabl. 1 


ORANIE 


COUPE DE L'AFRIQUE DU NORD 
GC Mascara 
ASMO ? 


TUNISIE 


CALO 


PFC Bizerte (4) 1 US Ferryville (1) 1 

Esp. Tunis (3) 1 ES Sahel (8) 1 

CA Tunis (2) 1 US Tunis (6) & 

CT Sfax (7) 0 CS Gabès (5) Li 

Patr. Sousse (9) 2 VJ Ham. Life (10? 1 
1. US Ferryville 8 6 3 0 22 
2. Club Africain 8 6 2 0 22 
3. Esp. Sportive 9 4 3 “2 20 
4. PFC Bizerte 7 3 3 1 16 
5. CS Gabès 8 3 2 3 16 
6. CT Sfax 8 2°3 A 16 
1. US Tunis 9 3 2 5 15 
8. ES Sahel 17 2 1 4 12 
9. Patriote Sousse 7 3 1 4 12 
10. VJ Hammam Life 8 Q ©@ 8 8 

COUPE 
‘CS Mam. Lite  ,1Stax RS t 


GRANDIR 0" éov aseret 


contre | timbre Ecr. Ren Esthetique 
Div FB, 11], rue de Flandres, PARIS 


Le Gerant ROBERT THOMINET 


. Travail exécuté p des ouvriers syndiqués 


SNEP Imprimerie MONTMARTRE 
10, Faubourg Montmartre, Paris (9e) 


4 US Marine Oran 2. 
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ER ES 4 ME 


FRANGE :== FR 


HYERES-SAINT-RAPHAEL, VITRY-AMICALE 


SAINT-CHAMOND - 
EPINAL-LE THILLOT, CASTRES-REVEL 
LIBOURNE - MONT-DE-MARSAN 


ROCHE-LA-MOLIERE 


Programme de choix pour le dimanche qui vient 


N peut dire que dès à 


qui font indirectement 


Il nous faut tenter de noter 
dans châque région les rencontres 
-susceptibles de créer un boulever- 
sement et elles ne manquent pas. 

En ALSACE, Racing, Red Star et 
FC 06 Strasboyrg devraient cepen- 
dant gagner ainsi que le FC, l'AS 
ct Mulhou£e-Dornach, malgré l’ahu- 
rissante dernière journée. 

En AUVERGNE, les clubs visités 
devraient l'emporter, sauf le cham- 
pion qui 
concéder au moins le match nul à 
Vauzelles, mortifié de ea défaite par 


Vichy. 

En BOURGOGNE ,sauf Gueugnon 
«< Imperator » nous voyons tous les 
vieiteurs en danger. 

Dan: ie CENTRE par contre, les 
déplacements doivent être frue:ueux 
sauf pour Châteauroux don“ la tà- 
che sera pénible à Tours. en grande 
forme. 

Dans le CENTRE-OUEST,. Brive 
“peut être battu à Cognac et lee fa- 
meux Chamoisen danger devant le 
fantaique Saini-Aigulin. 


Epinal veut se venger 


du tapis vert 

En LORRAINE, Le Thillot battu 
sur son terrain par Epinal, empoi- 
*a eur le tapis vert le match-aller. 
Inutile de dire que l’équipe te 
Mattier n'aura pas la 4âche facile 
sur terrain adverse. 

Dans le LYONNAIS, À 

- mond voudra vaincre Roche-ia-Mo- 
lière ponr préparer ea rencontre 
contre Troyes. Annecy et Roanne 
n'ont pas gagné d'avance à Pont-de- 
Chéruy e’ Firminy. 

Dans le MIDI, Castres et Revei 
arriveront-ils à se départager. ? Ca- 
zères, bin revenu, peut gagner à 
Montauban, encore tout meurtri de 
sa défaite par Mazamet, et éliminer 
ainsi un ouisider dangereux. 

Dans le NORD, Bruay eet encor“ 
à l'épreuve à Viesly, qui voudra 

agner pour rester au moins dans 
fa compétition des trois premières 
places. . 4 ; 

Dans Je NORD-EST, «j Reims et 
Pure ont la tâche facile, Saint- 
Quentin n'ira pas à Soissons sans 
RTE TS F 

n NORMANDIE, attention Que- 
villy au voyage tie Lisieux ! 

Dans l'OUEST, si nous voyons 
Rennes ei Quimp£r vainqueurs chez 
eux, nons attendons avec curiosité 
le résultat dun derby lorientais qui 
pourrait remettre en question la 
première place. 

A PARIS, l’Amicale sera peut-être 
heureuse de revenir de Vitry avec 
deux points, tandis que Le Vésine 
espère bien profiter de la mauvaise 
térie du Racing et que J’ASF doit 
battre Juvisy eu Perreux. 

Dans le SUD-OUEST, nous ne 
voyons ni Mon:-de-Marean en tan- 
ger à Libourne, ni Bayonne gagner 
à Bordeaux, ce qui rendrait au SBUC 
la deuxième place. 

En PROVENCE, Saïint-Raphaë] ten- 
tera un aëesaui sans doute vain à 
Hyères, mais Monaco 6e souvient 
ctrtainement de sa nette défaite du 
maïch-aller à Brignoles. 

Dans le GARD-LANGUEDOC. &t- 
Gilles et Benncaire n'ont pas gagné 
d'avance à Ja Grand'Combe et Per- 
pignan. es 


ALSACE 
Rac.-Strasbeurg (1) ©. Wittenheim (12) 
Sechiitigheim (7) © FC Mulhouse (2) 
Red Star Strasbourg (3) €. St-Louis (4) 
FC 06 Strasbourg (0) Coïmar (6) 
Mulhouse-Dornach (8) AS Strasb (10) 
AS Mulhouse (9) c. Mars-Bischeim 111) 


AUVERGNE 
La Combelle (5) c. Thiers (13) 
Le Puy (2) c Montierrand (4) 
Aiglons Monilucon (11) ce Clermont (12) 
Vichy (1) ce Mouins (6) 
EDS Montluçon (8) €. Vauzelles (2) 
Decize 17) © Riom-es-Montagne (10) 


BOURGOGNE 
AJ Auxerre (10) Stade Auxerre (9) 
Chalon-s.-Marne (8) c. Gueugnon (1) 
Beaune (4) ©c Sanvignes (2) 
Dijon (5) c. Louhans (6) 
Montccau-'es-Mines (7) © Blanzy (3) 


CENTRE 
(10) © Amboise 17) 
Chêteaurenault (3) © Arage Orl. (1) 
Blois (9) ce Châtcaudun (6) 
OC Orléans (8) c. Chartres (5) 
Tours (2) € Châteauroux (4) 


Montargis 


sont en Elein bouillonnement. 
descente se raidissent et provoquent parfois des surprises 


aura du mal à ne pas - 


Saint-Cha- 


PETITES ANNONCES CLASSEES 


présent les Championnats amateurs 
Les clubs m:nacés de la 


chuter Ks leaders et provoquent des 


regroupements, prémices d'orages futurs. 


CENTRE-OUEST ; 
Cheminots Niort (7) €. AS Angoul, (11) 
Limoges 14) © Gallia Angouléme (12) 
Crgnae (6) c. Brive (3) 

St-Aiguin (9) © Chamoïs Niort (1) 
Pons (2) c. Poitiers (8) 
Châtellerault (5) c La Rochelle (16) 


LORRAINE 
Piennes (4) c. Amnéville (7) 
Petite-Rosselle (5) c B'énod 110) 
Epinal (3) €. Le Thillot (2) 
Sarrebourg (12) c Moycuvre (9) 
Audun le-Tiche (6) c. Homécourt (11) 
Thaon (8) ©. Merlebach (:) 


LYONNAIS 
Pont-de-Chéruy (5) c Annecy (1) 
Lyon 111) c Scionzier (12) À 
St-Chamond (4) c Roche.la-Molière (2) 
Annemasse (6) ©. Rive-de-Gier (10) 
Chambéry (8) c. Thonon (7) 

Firminy (9) c. Roanne (3) 


> MID} 
St-Gaudens (7) c, Luchon (10) 
Montauban (5) c. Cazères 14) 
Castres (3) © Revel (2) 


NORD 
Hesdin (11) c. Raïsmes (6) 
Denain (12) € Bully (2) 
Auchel (4) €. Aniche (7) 
Viesiy (5) c, Bruay (1) 
Béthune ,3) c: Carvin (8) 
Oignies (10) c. Calas (9) 


NORD-EST 
Vitry-le-Françoïis (12) c Charleville (6) 
Laon (1€) c, Hirson (7) ‘ 

Reims (1) c. Romilly {4) 
Soissons (5) c. St-Quentin (3 
Chaumont (9) c. Pure 12) 
Bcauvais (11) c. Fléchambault (8) 


NORAIANDIE 
Fécamp (10) c. US Normande (6) 
Caen (1) c. Trouville-Deauville (7) 
Lisieux (8) c. Queviliy (2) 
UST Cherbourg (9) c. Dicppe (5) 


OUEST 
Rennes ,2) © Brest (4) 
Quimper (3) c. Morlaix (12) 
St-Pol-de-Léon (8) c. St-Scrvan (7) 
Fougères (6) €. St-Brieuc (11} 
Lamballe (9) © Cholet (5) 
FC Lorient. (1) c. CEP Lorient (16) 


PARIS ? 
Colombes (10) c. Monimorency-Eng. 411) 
Montreuil (6) c. Nanterre (12) 
Le Vésinet (7) €. Racing (2) 
PUC (5) © Pontoise (8) / 
Vitry (4) €. Amicale (1) 
ASF Perreux (37 © Juvisy (9) 


SUD-EST 
GARD-LANGUEDOC 
Mèze 113) © Agde (6) 
Quissac (9) c Florensac (1) 
Molières (4) ©. PTT Montpellier (11) 
Ganges (5) c Aiguesmortes (7) 
Grand-Combe (8) € St-Gilks (2) 
Perpignan (12) c Beaucaire (3) 
PROVENCE 
Hyères (1) © St-Raphaël 13) 
Arles (5) c. Orange 19) 
Monaco (2) © Brignrles (7) 
St-André (13) €. Aix (6) 
La Ciotat (11) c. Draguignan (14) 
Toulon (4) c, CL Marsetille (14) 
Antibes 18) c. St-Tropez (10) 


- SUD-OUEST 
Libourne (2) c: Mont-de-Marsan (1) 
Beautiran (7) € BEC (11) 
Audenge (5) © St-Jean-de-Luz ($) 
Orthez (8) ce Girondins (4) 
SBUC (3) c Bayonne (6) 


ORANIE 
USMO c. Marsa 
CDJ ce. FCO 
USFAT c. ISCM 


MAROC 
Fedala Sp. c, US Athlétique. 
ASPTT c. Idéal. 
Oi. Maroca'n c SA Marrakech. 
RAG Casablanca c Stade Marocain. 
Widad AC c. US Marocaine, 


Clubs sportifs et amis !- 


Mes BALLONE COMPLETS qualité 

supérieure - modèles cadet, junior, 

competition, sont à votre disposition 
en VENTE LIBRE. 


En ce qui concerne mes chaussures, 
quoique importées, je ne pourrai 
vous les 1ivrer que conire un bon 


Caniel ROBINET, 32, r. au Marché 
LE VESINET (S.-et-0.) 


AGSM c. CALO 
ASMO c GCS 
SCBA c. GCO 


POUR LES 2 EDITIONS 6% FR. LA LIGNE COMPRENANT 26 LETTRES 
ESPACES OU SIGNES $ 

Les petites annonces accompagnées de leur montant chèque vencüire, 

mandat-poste ou virement postal Paris 5183-13. à l'ordre d’In!ler-Régresj, 

DOIVENT PARVENIR AU PLUS TARD LUNDI MIDI a INTER-REGIES 


1, rüe de la Bourse, PARIS 
L'annonceur dont 


»2*). Richelieu 90-77 et 29-04... 


le numéro d'annonce se terminera par le nombre 


formé par les 2? premiers chiffres sortis au tirage des lots de 390 fr 


(série A) et de 1.000 fr. (série B} de la Toterie Nationale se verra 
attribuer un prix. 
ancnanen memes a —— ———————— 
CARNET DU JOUEUR DIVER: Prov Spécialiste VIC, 154 


— Offres — 
Club Prom-Honn Centre- 
Quest offre place ouvrier 
tailleur homme Bon joueur 


footb Trav assuré Ecr | Notice grat. 
‘rontv, A:lassac 1Correzer. 
(625) | OPE 06-86. 


Recherche joueur de footb 
très bon comptable Ecr 
Inter-Régies 1626) 


— Offres — 
15 kms Paris sortie are. 
magnif. terr. bâtir viabil 
compil EGE Facil :paiem 


cière. 1 boul. Capucines 
Fonds de coiffeurs gd choix 


dep. 100 000 fr. et gerances 
dep 40.000. Paris Banlieue 


Bo Haussmann. VIC. (628) 


Boutiques Paris, Banlieue. 
VIC 154 Bd Haussmann. 
47% Année VIC. (628) 
Belle situat Stable à mo- 
deliste 1r atei sach. part. 
régler toiles et étab- patro- 
nages Habituéc à n. conf. 
fou série Ecr. av. réf. 
détail. O SP. 29, Bd Ita- 
lens, Paris, qui transm 

(630) 


France-Fon- 
A2 


Les Petites Annonces de « FRANCE FOOTBALL » son! lues et 
appréciées par tous les sportifs de France et d'Afrique du Nord, 


ES D. ) Le ” bn Tes 


EME SIÈCLE DE FOOTBAI 


mans, je n’ai pas de préférence, E grand voyageur du foot- 

« Il y a une critique, pourtant, ball: qui, depuis le début du 

qui me touche. C’est celle qui siècle, a parcouru des dizai- 

P ROLOGUE émane de mes fils. Ce sont, Com- nes de fois l'Europe en tout 


me je le fus, des footballeurs, ils sens, est un prototype du petit 
jouent au Racing : Jackqui a 23 bourgeois français. Un petit bour- 


il est, dans la vi 
Gaston Barreau, tel qu | est, ans Q VIe... ans, fut souvent sélectionné dans geois français qui, ayant passé 


l'équipe amateurs de Paris; Robert quarante ans au Conservatoire, 


« FRANCE FOOTBALL » commencera, [a semaine prochaine, Îa publication de 21 ans, l’a été une fois. Ils s'Y'en- n’est pas allé une seule fois au 
UN DEMI-SIECLE DE FOOTBALL VECU PAR GASTON BARREAU. — JACQUES tendent, aux choses du football, et concert. 

_. RYSWICK, qui vous racontera ce -récit, passionnant, instructif, vivant et hu- il leur arrive de n'être pas d’ac- Ce n’est pas qu’il n'aime pas la 

main, campe aujourd'hui pour vous la sichouette et le caractère de l'homme cord avec moi quant à la Composi- musique, non, mais elle ne l'attire 

dont vous lirex ensuite l'histoire. tion de l'équipe de France, pas. Pas plus que ne l'attirent 

è, &« Papa, tu vieillis », me disait théâtre et cinéma, auxquels il ne 

Jack récemment ! va jamais. Une. petite passion 

ROI i RRQ de. ER « Je vieillis. Est-ce sible, pourtant, la pêche à la ligne ; 

OIS petits coups timides : reau fédéral; ce qui m'obligea à grand Dieu. Il est vrai de ra eu petite passion bourgeoise et fran- 


« Entrez ! », et voici sa ch 

mince, presque fluide le eue ue E à s re soixante-quatre ans le 7 décem- Gaise, à laquelle il se livre chaque 

silhouette dans l’entrebäille- ti fû É RÉ TRRE bre : soixante-quatre ans de vie, année, durant son mois de Vacan- 
on ne fût pas prise en défaut paf cinquante ans de football, qua- ces, aux environs de Dax, dans les 


ment de la porte; discrète et grise i 

shhoutte: -hnperméable res Le ns rante ans de Cénservatoire. Mais : eaux claires du Luy ou de l’'Adour. 

veux ris, rééard gris qui s'avance « Je n'en ai pas voulu davan- sè senton vieillir lorsqu'on fait, Petite passion qu'il couvre, à 

trot d *  tage à celui qui, par facétie sans depuis des années, ses vingt mi- l'ombre de la grande : celle du 
doute, écrivit que j'étais « profes- nutes quotidiennes de « mouve- football. Il est de ces hommes qui 


La veille, il m'avait dit, dans seur de piston » au Conservatoire. ments d’assouplissement », et aiment le football d'amour, parce 
son’ bureau du secrétariat, au « Professeur de piston » ! Moi qui qu’on a partagé son temps entre que le football leur a fait décou- 
Conservatoire : « Si cela ne vous n'ai jamais réussi à monter la  ]a jeunesse du Conservatoire et la vrir la vie et parce qu'il a illu- 
dérange pas, nous travaillerons du- moindre gamme sur aucun ins- jeunesse du football ? miné leur vie. Si Gaston Barreau 


rant les heures de déjeuner, à vo- trument ! « Au fait, il n’y a qu'aux vieux assiste aux matches chaque di- 
tre bureau: ici, nous serions trop — Maïs, enfin, êtes-vous sensi- : qu’on demande des souvenirs. On Manche, s'il va voir jouer les ama- 
dérangés; il y a tant à faire lors. ble à la critique ? se dit : « Profitons-en avec celui-ci teurs avec autant de plaisir que 
qu'on se dispose à prendre sa re- — Oh ! la critique, vous savez, « pendant qu'il n’est pas encore les professionnels, ce n’est point 
traité, après quarante ans de tra depuis près de trente ans que je € gâteux >», Les journalistes ? tant pour les besoins de ses fonc- . 
vail; il me faut laisser tout en or- suis sélectionneur. D'ailleurs, je vous êtes terribles ! tions de sélectionneur que par 


ë simple - attirance, Le 
ee nn 0 football. lui a procuré 
autant de joies que 

d'honneurs. Mais il en 
à bien davantage goû- 
té les joies que solli. 
cité les honneurs, vers 
lesquels. il fut porté 
naturellement, presque 
à son- corps défen- 
dant, on le verra au 
cours des différents 
chapitres de son his- 
toire, qui sera aussi . 
celle de cinquante an- 
nées de football. 

N a souvent re- 

proché à Gaston 

Barreau d'être 

trop conserva- 
teur, Conservateur. OU 

bien fidèle ? 

I1 ‘est fidèle à une 
équipe de France, à 
des joueurs n'ayant pas 
démérité, comme il est 
resté fidèle à ce quar- 
tier de Levallois qui le 
vit naître, et qui, 
soixante - quatre . ans 
après, le voit rentrer 
chaque soir. Il est resté 
fidèle jusqu'à l'heure 
PR LS on $ de la. retraite à ce 
Conservatoire dont il 


dre et M. le directeur 
peut avoir besoin de 
moi à tout moment, 
vous comprenez ? » 

Midi 15. Il est exact 
au rendez-vous. 

« Dans le métro, j'ai 

- mangé en vitesse un 
petit sandwich, je 
vous quitterai à deux 
heures moins dix. 
Mais pourquoi donc 
me regardez -» vous 
ainsi ? 

— Je regarde Gas- 
ton Barreau, le sélec- 
tionneur silencieux, 
pénétrer dans une 
salle de rédaction ! 


% n'est pas sans 
mal que nous 
l'avons décidé à 
France - Football, 

à nous réserver la pu- 
blication de ses sou- 
venirs : 

« Non, franchement, 
je n'y tiens pas 
joueur, puis sélection- 
neur, jai toujours 
considéré le football 
comme un jeu, rien 
de plus ; à chaque 


match suffisait sa joie DIALOGUE : Jarques de Ryswick à droite, le Stylo à la main : « Etes-vous sensiblé à La 4 : 

ou : sa déception, je * critique ? ». Gaston Barreau ; « Oh1 la critique vous savez, depuis trente ans.» franchit e portail pour 
n'ai pris aucune note, la première fois le 
n'ai gardé aucune : : 1" décembre 1907 ; com- 
photo, et Dieu me damne si j'ai lis très peu les journaux. Je par- _— Gaston Barreau, il me sem- me il l’est demeuré à son vieux club 
jamais pensé que mes impressions Cours seulement les journaux spor- ble que la voici commencée votre - «:vert et blanc », le FC Levallois, 
pourraient un jour intéresser la tifs le lundi, pour les résultats. histoire. dont il ést aujourd'hui président 


« Et puis, que diraient mes en-. Pour les opinions, elles sont — : d'honneur, Depuis près de trente 
fants, Jack, Robert et Monique ; Comment dirai-je ? — tellement — Vous croyez, vraiment ? Mais ans, il est resté fidèle à. son poste 
ils trouvent déjà qu»: l’on me fait divergentes qu'il est bien difficile, alors, il faut me promettre d'écrire de sélectionneur — et Dieu sait que 
trop de publicité = | à leur lecture, de $e faire une vé- seulement des choses qui peuvent ce chemin fut parsemé d'embü- 

a Votre légendaire discrétion  rité. Non, voyez-vous, en fait de être écrites, je veux dire qui ne ches ! — comme il l’est resté à ses 
signifiet-elle une appréhension à lectures, je préfère les romans, soient pas des indiscrétions, en: amitiés et au football qui fut la moi- 
l'égard des journalistes ? n'importe quel genre de ro- fin, qui ne gêneront personne. » tié de sa vie. Un bon serviteur. 
en si ù . Un sentimental. Un brave homme, 

—— est-à-dire… pas exactemen : x : 
à égard des Journalistes. Journæ [| Sr 
RFI és bepé. M F R C R - D P R o æ - À | N huissier au Conservatoire. Chef 
lorsque j'écrivais « La Lettre de ë Rs Er ne us tr dé 
es Re mous avons, empéché les Boches 
cent leur profession; mais voilà, P Ce ra ce . maison, Ah, mais ! 
c'est leur indiscrétion naturelle, le : toire nt LU . j 
désir de chacun d'eux d’être le : s 

i j’ ô l'autr: indiscréti É 
premier informé, que j appréhende. net RE dieu ne Ra 
Je En 2LpeS voulu à Fun, d'en est, comment dirais-je ? Il est 
tre eux qui, un jour, réussit je ne RE Se Fe 
. trop DR à e DEUESr Æ C'est 2 pese : il est 
a composition de l'équipe de er be Se 
France avant que je ne l’eusse D A7 sr Res 
soumise à l'approbation du Bu- choses... » dés moten 


